
Nouvelles du jour
Annonce officielle du débarquement

des Alliés à Salonique.
Actions focales sur le front occidental.
OfîPenâive russe au nord de Vilna.

D'Athènes et dc Bucarest, on an-
nonce aux j ournaux italiens que le
débarquement des Alliés à S—Ionique a
elteclivcmeat commencé. Vn premier
contingent français de 30,000 homines
aurait déjà mis pied à terre, et des
transports en marche porteront l'ef-
fectif de débarquement à 200,000
hommes. Ces troupes seront sous les
ordres du général Sarrail , qui avait
été désigné par le gouvernement fran-
çais pour commander l'expédition des
Dardanelles, mais qui est resté à
Paris en attendant un poste plus di-
gne de son ambition.

Le fait accompli du débarquemcnl
des troupes, alliées pose des questions
diplomatiques de premier ordre. Nous
K parlons pas de l'ultimatum de la
iiussie à la Bulgarie qui était en réa-
lité l'ultimatum même de la Quadru-
ple Entente ct qui constituait une pu-
re formalité précédant la rupture,
puisqu'on savait bien que le gouver-
nement bulgare ne le prendrait pas
en considération. Mais il s'agit de ré-
gler la situation de la Quadruple En-
tente vis-à-vis de la Grèce. Un jour-
nal officieux d'Athènes, la Patr is, di-
sait avant-hier : c Si le débarquement
des. Alliés à Salonique sc fait à la
suite d'une attaque par les Bulgares,
ks Anglo-Français seront considérés
t—ame alliés des Grecs, mais, s'ils dé-
lutruent pour secourir les Serbes
mire les Allemands, le passage par
Salonique constituera unc violation
de la neutralité. >

La Quadruple Entente n'a pas jugé
opportun d'attendre la réalisation de
l'une de ces hypothèses. 11 lui a paru
qu'il fallait prévenir l'agression bul-
gare. Aussi, le ministre de France à
Athènes a reçu l'ordre de remettre à
M. Vénizélos, chef du ministère grec,
la notification suivante :

Vai ordre de mon gouvernement , j'ai
il———eur d'annonoor à Votre Excellence
le débarquement à Salonique d'un pre-
mier détacher—ent de troupes (françaises
tt dc déolaTcr «on rmé—le temps que —v
Fr—ooe et l'Angleterre, alliées «de la Ser-
bie, envoient leurs (troupes eu secours
de cette dernière (pour maintenir leurs
communications avec elle. 'Les deux
puissances comptent sur la Grèce, qui
n 'a donné josqu'd pressent que des preu-
ves d'amitié, -pour qu'an—e «ne s 'oppose
pas à la mesure prise «tans l'intérêt de
la Serbie, à laquelle la Grèce est aussi
alliée.

Les mesures qu'indique ce message
ont déterminé le gouvernement grec à
faire au ministre de France la réponse
suivante :

En réponse à votre lettre, j'ai 3'hon-
nour tle déclarer à .Votre Excellence que
4e gouvernement royal, étant neutre dans
la guerre européenne, —e <j>eut 'autoriser
l'action entreprise, :paroe qu 'elle porte à
la meurfTalifé de îa «Girèce un coup d'au-
1ant plus sérieux qu'elle a «Hé entreprise
par deux grandes nations belligérantes,
iLe gouvernement he-ônique éprouve le
•besoin- dc protester contre Se passage de
troupes étrangères à traversi le .territoire

Ea m—son que les troupes sont desti-
nées uniquer—ent à ve—rr en aide aux
Serbes alliés des Grecs ne change rien n
(a situation juridique du gouvernement,
car, au point de vue balkanique égale-
ment , il ne saurait être porté un préju-
dice à la neutralité hellénique avant la
réalisât ion du « cas-us feederis » par le
danger <jue court atfueUement ia Serbie
«l qui provoque l'envoi de troupes inter-
nationales de isecours.

Signé : Vénizélot.
La réponse de M. Vénizélos, en mê-

me temps que catégorique, est inatta-
quable. On se demande seulement
comment la Quadrup le Entente a pu
s'exposer à la recevoir. Son intérêt

était d'attirer la Grèce avec elle con-
tre les Bul gares. Elle la conduit au
contraire à prendre position contre
les actes des Alliés. Celle maladresse
diplomatique n'est peut-être qu'appa-
rente. On sait que M. Vénizélos esl
tout à fait gagné à la Quadruple En-
tente. Celle-ci , rpressée par la mern.ee
de l'envahissement de la Macédoine
serbe par les Bulgares, aura peut-être
dit au gouvernement grec : c Nous
allons passer à Salonique ; vous pro-
testerez, c'est entendu. Alais, comme,
cn réalité , nous servons votre cause
autant que la nôtre, puisque nous
voulons écraser les Bulgares, nous
nous retrouverons amis, dans quel-
que temps, bien p lus qu'avant. »

D'après des informations qui sont
vraisemblables, il n'y a pas d'indigna-
tion dans la population athénienne
contre la violation de Salonique : au
contraire, des manifestations y ont
.lieu contre les Bulgares , par consé-
quent cn faveur des Alliés. Il en est
de même à Bucarest , où l'op inion
publi que , malgré la neutralité du
gouvernement, devient de plus en
plus pressante en faveur d'une mobi-
lisation qui servirait les intérêts des
Alliés en même temps que ceux de la
Roumanie.

Une relation officieuse française de
la prise de Souciiez, en Artois, qu'on
lira plus loin , conclut ainsi : « Sou-
ciiez tombé, nous fûmes au pied des
hauteurs 119 et 140, dont nous allons
tenter l'assaut. »

Celte phrase établit clairement la
situation des Français dans le secteur
de Souciiez. Ce village est, comme
nous l'avons dit , au fond d'un vallon
faisant -brèche «lans les contreforts du
plateau d'Artois qui dominent «Ja -plai-
ne où sont situes Lens et Douai. Les
hauteurs de Notre-Dame dc Lorette
dominent Souciiez au nord ; celles de
Vimy continuent Ja, torricre dans 'la
direction du sud-est. Les Français,
que l'-ltaque des 25 et 26 seplembre
a rendus imaitres du village de Sou-
ciiez et du dernier éperon des hauteurs
de Lorette qui restât à conquérir de-
puis les combats dc mai, doivent, pour
pouvoir déboucher du village, s'empa-
rer encore des crêtes du plateau de
Vimy qui font vis-à-vis à da colline
de Lorette. Alors, Souchez sera à l'a-
bri de -toute menace et les Français
auront toute , liberté de préparer l'ac-
tion qui , de concert avec une manœu-
vre des troupes anglaises, doit les
conduire à Lens et à Douai.

Les hauteurs 119 et 140 constituent
précisément cet objectif stratégique.
La première isépare Souchez de Gi-
venchv ; elle porte un bois dit bois
de Givenchsy «ît un carrefour dit « «les
cinq chemins » ; les Français en fu-
rent maitres un instant ; mais les Al-
lemands i'eml reprise. La ihauleur 140
aussi a été un moment aux mains des
Français ; leuT bulletin du 29 septem-
bre disait «qu'ils avaient atteint cette
crête ; mais ils n'ont pu, parait-il, s'y
mai—tenir, d'après 'la conclusion de
l'exposé de la iprise de Souchez.

En Champagne, les attaques fran-
çaises sc localisent à l'aile est du front.
L'accalmie précède la reprise d'un
mouvement d'ensemble, qui exige des
préparatifs importants.

Nous devons noter ici une supposi-
tion qui a été faite au sujet de la fer-
meture de la frontière franco-suisse
pendant les journées de -vendredi et
de samedi : on prétend que cette fer-
meture aurait «coïncidé avec le pas-
sage, sur les lignes du P.-L.-M., de

!.2h eQnK M au front i  ̂formidable emprunt
Depuis que l'Italie a «lénoncé la

Triplice et adhéré à la Tri ple Entente,
on s'est toujours demandé quelles
obligations l'Italie avait contraclées à
l'égard de ses nouveaux alliés. Avait-
elle par exemple signé le pacte de
Londres, s'engageant par conséquent
â nc pas conclure de paix séparée?
•Avait-elle promis d'envoyer ses trou-
pes au secours des puissances alliées?
Autant de quêtions restées jusqu'ici
sans réponse. Dans son grand dis-
cours politique de Naples, le nouveau
ministre rêpublicain Barzilaï a jelé
quelque rayon de lumière dans ces
ténèbres diplomatiques. Voici en quels
termes il a résumé la mission dc l'Ita-
lie «lans la guerre actuelle : « Avec les
Alliés, pour le but commun. Contre
l'Autriche, contre la Turquie, -prison-
nière et pupille de son alliée, l'Alle-
magne. Les événements décideront de
la manière dont nous ferons la guerre
à l'empire ottoman, car nous partici-
pons à la guerre européenne avec la
totalilè de nos troupes, mais avec l'en-
tière liberté de les employer où nous
voulons. »

Deux points fort intéressants sont
à relever dans «ces déclarations. M.
Barzilaï n'a pas dit que l'Italie com-
battait  contre rAllemagne. Celte
omission a clé très remarquée en
Italie. Elle confirme ce qu'on a main-
les fois constaté c l'Italie a déclaré la
guerre à l'Autriche seulement et elle
semble ne pas vouloir se brouiller
irrévocablement avec l'Allemagne. 11
y a là, au point de vue polilique et
di plomatique, une situation très cu-
rieuse.

En second lieu, lltalie s'est réservé
toute liberlé dans l'emploi de ses
troupes. Elle veut être libre de les
garder chez elle ou les envoyer sur
d'autres fronts selon les rirroiisran-

M. Barzilaï n'a pas dit si l'Italie
avait signé le pacte de Londres ; mais
les termes qu'il a employés en parlant
dc la paix laissent clairement enten-
dre que l'Italie veut aller jusqu'au
bout avec ses alliés. « Des traités dc
paix , at-il dit, comme ceux de Villa-
franca et de Vienne ont eu trop dc
conséquences douloureuses pour qu'ils
se renouvellent aujourd'hui ; ils com-
promettraient pour toujours et d'une
façon irrémédiable le programme,
1 honneur et l'àme de la nation. »

Ilappelons que les préliminaires dc
paix de Villafranca mirent fin à la
guerre d'Italie de 1859 enlre l'Autri-
che d'une part, l'Italie ct la France
d'autre part. Napoléon III avait pro-
mis aux Italiens de leur donner la
Lombardie et la Vénétie, mais il s'ar-
rêta en chemin après l'occupation de
la Lombardie. Les Italiens lui en gar-
dèrent une rancune qui persiste en-
core aujourdnui.

La paix dc Vienne fui signée en
1866 après la guerre entre l'Autriche
el la Prusse aidée de l'Italie. Par ce
traite, l'Autriche dut céder la Vénétie
à Victor-Emmanuel II. Lltalie avait
revé d'occuper alors toule la région
de l'Isonzo jusqu'à Triesle, mais Bis-
marck, qui , après avoir battu l'Autri-
che, voulait la ménager pour s'en faire
une alliée, sut modérer l'appétit des
Italiens.

o o
Les Russes ont prononcé une offen-

sive de grande envergure à l'aile nord
du front oriental, sur un front de
soixante-quinze «kilomètre, entre les
lignes Vilna-iPolo-k et Vilna-tMinsk.
On n'a encore que des nouvelles alle-
mandes n ce sujet ; elles disent que
l'attaque aurait été repoussée avec de
grandes perles.

Pour le reste du front, les commu-
niqués de Berlin et de Vienne sont
d'un laconisme qui nous porte à
croire qu'il se prépare un nouveau
groupement des forces austro-alle-
mandes, en corrélation avec les évé-
nements qui so préparent dans les
Balkans.

britannique
¦
^— tf ^nr. Zoiidret, 29 teptembre.

H y a quelques -—naines, l'Angleterre
a tancé le plus grand emprunt qui se aoit
vu. Aujourd'hui, M. Aliic Kenna sou-
met au Parlement le budget le plus
chargé qui ait (été pr«~enlé par un
chaaoe—-¦ de l'Echiquier. C'est «jue,
dans la guerre actuellement en «xrurrs,
la Grande-Bretagne est le bantruier «iu
parli des Alliés. Pendant que les Etats
continentaux ensernrent l'Aile—iagne et
ses satellites da—s un cercle de ter el àe
feu et dépensent —msi leurs forces en
vies humaines et en matériel, l'Angle-
terre, <Je son côté, itout en prenant part
directement à —t lutte au moyen «le sa
Hotte «jt de scs corps expéditionnaires en
Flandre et aux Dardanelles, l'Angleterre
a «il—jgc «Je financer la guerre, soit de
subvenir à ses propres (dépenses et de
fournir des subsides aux pays «jui «com-
battent avec elle.

Pour atteindre ce but, les hommes
d'Etat anglais ont déjà lancé deux em-
prunts de guerre, le premier de 350 mil-
lions «Je l'n-res, à 3 % % ; le second.
au taux de 4. y-, %, a produit jusqu'ici
puis tle 000 millions dc livras ; et il esl
encore toujours possible d'y souscrire
par l'entreanise des bureaux de poste.
En outre, une «xi———ssktn ——nco-an-
glnise négocie ' aotuoUcment aux Etats-
Unis un nouvel emprunt extérieur «nii
sera probablement de 100 millions dc
livres, au taux de ô %. i—lis, indépen-
damment de ces appels au crédit, 2c
chancelier dc l'Ecliiquier, suivant une
taine politique financière, veut «pi/;, dès
mainlen—nt, le pinipic anglais sui>\ïenne
directement aux frais «ie la guerre -ec
cours. Partant du principe que Ja popu-
laîion qui vit ia guerre doit cn payer
Binon le lout du moins unc partie des
frais et qu 'il ne faut pas laisser unique-
ment aux générations -futures la cliarge
du remboursement d«— emprunts —e
guerre, M. M.ic Kenna vient de disposer,
dirvont le parlement , un budget pré-
voyant un accroissement considérable
des impôts directs ct imhrecls. Grâce à
ces rentrées dc fonds, ic chancelier «le
l'Echiquier espère être en mesure de
faire face, dès mai-tenant, au servie*
des —itérêts et de l'amortisse—îcnt «le la
dette publique.

Quel!e différence entre «îctte politique
financière ot celle «de l'Allemagne, .pour
ne parler que du principal des camémis
de l'Angleterre J Lors de la présentation
du budget au Reichstag, en août dernier,
le <Dr Helfferich, ministre des finances
de l'empire d'Allemagne admettait
franchement que la capacité imposable
de l'empire était aclueSkancn-t épuisée el
qu 'il ne voulait .pas ajouter de nouv-éiles
«h—rges taux i&ierifices déjà supportés
par le peuple. En mutine temps, il an-
nonçait un nouvel emprunt de guerre.
L'empire d'Allenîagne einprunte sans
préparer ni lc paiement des intérêts ni
l'amontissement de ses dettes. Toutes les
charges, résultant de c*s emprunts, se-
ront supportées par les générations qui
survivront n la guerre, avec l'aide toute-
fois <ks formidables indemnités que 1 Al-
lemagne «onipte recevoir « de ses enne-
mis battus par ses armées ». Tout son
crédit est donc in—moment lié à l'issue
heureuse «de la guerre en «jours. Qu'ar-
rivera-t-il si les Alliés sortent vain-
queurs «le la lutte actuelle et diotcnl
leurs conditions aux Etats germaniques'

Examinons maintenant lies chiffres «pu
M. Mac .Kenna soumet au Parlement :

Rentrées sur les bases ac- Livre- sterling
tuelles 27-410,000

Nouveaux impôts 30,924,000
Nouvelles taxes 'postales 1̂ 80,000

Tolal 305,000,000
Dépenses 1,590,000,000

Déficit 1,285,1000,000
Dépenses 1914/1915 1,-354,000,000

Dette flottante _, i<>9,000,000
C'augmentation du rendement fiscal

sera produit pax l'augmentation de l'im-
pôt sur le revenu du «—pi toi, par l'aug-
mentation de l'impôt sur le revenu dn
travail ; par l'abaissement de la limite
des revenus impos—Mes ; par des taxes
additionnelles! ; par un impôt spécial de
60 /£ sur toute entreprise dont le revenu
»era supérieur de 100 -vres au revenu im-
posé dans l'exercice 1914/1915 ; par  un
impôt sur le sucre ; par une élévation dc
50 % des droits d'entrée sur le thé , tn-
bac, cacao, café, ehi<x>rée et fruits secs j

par des droits d'entrée de 33 'A % de la
valeur —'«—«jets m—nulacturés, tels qu«
l'horlogerie, les histrvmeots de musique,
les automobiles, etc ; par l'augmentation
des taxes postales!; par l'augmentation
de divers impôts.

—es taxes, de nalure très différente,
trouveront leur application â toutes les
classes <k la population. L'accueil «jui
leur a été réservé par le public a jus-
qu'hà été des plus dignes. Chac—n com-
prend que ce n 'est pas le moment de dis-
cuter. Lie» fameuses conlrovtTses enlre
libres (échangistes «t proie»—ionnistes dis-
paraissent devant la solennité du IUO-

D'une {façon générale, on est surpris de
constater «pie les bo—sons alcooliques,
ri—s, bières et liquem.rs, sont «complète-
ment exemptes tie tout nouvel impôt. Ce-
la tient peut-être à ex que M. 'Mac Kenna
e—ime «nie os prodoits seront déjà sui-
fisa—-nent touchés par les nouveaux rè-
glements restrictifs du Central Control
Board.

-Une innovation «st apportée en ce qui
oonceme les revenus fie—dar—ad—ires, qui ,
jusqu'à présent, «H—ient exempts d'iln-
pôl , mais qui, mai—tenant, tomberont
sous la coupe du percepteur. -Le gouver.
nement a «herebé par là à atte—îdre le»
innombrables ouvriers qui travaillent n
la production d'articles .pour la guerre et
qui touchent des salaires de 3 à 4 livra-
sterling par semaine.

La question qui se pose —i—intenani est
de savoir si les calculs du chancelier do
l'Echiquier se réaliseront et si une forte
diminution dans Ja consommation de»
produits frappés ne viendra pas déjouer
ses prévisions. A «̂  propos , on peut êtrv
à peu près certain que «"usage du thé, le
vérit—bie hxeuvage —a—onal «le l'Angle-
terre , se restreindra considérabier—ent,
comme cela s'est déjà produit lors «k la
guerre sud-africaine.

A notre avis, le point noir c'est l'ac-
cueil que fera la classe ouvrière, aîeial-
lurgisle;,, mineurs et cheminots, aux
bordereaux d'impôts et aux augmenta-
tions des prix des produits alimentaires.
11 est à craindre que tous oes salariés,
jouissant actuellement d'un véritable âge
d'or , ne réclament de considérai»los élé-
vations dc salaires afin de maintenir
leur revenu net uu niveau précédent.
L'éventualité de grèves <loit être envisa-
gée. Si l'on considère la déclaration vo-
lée par trois ou quatre millions de rtrade-
unionisles lors dc leur dernier congrès,
i! y a trois senîaiives environ, déclara-
tion par laquelle ces représentants du
prolétariat anglais se sont déclarés op-
posés à tout service -miliiuire obligatoire
el universel, on comprend combien les
classes ouvrièires de la Grande-Bretagne
K ,rendent peu «x—nple de l'importanc*;
de la guerre actuelle et de la tâche for-
mid—ble qui doit être aixomplie par les
Alliés pour mener li lutte n bonne fin
Dans oes conditions, i) «si permis de
se demander si cette aitégarie de la po-
pulation jiayera sans murmurer la carte
que lui présente le gourvemoment. Nous
espérons que le patriotisme des ouvriers,
dont un grand nombre sont tombés glo-
rieusement sur les «m—mps de bataille,
réimportera et cpie to—s ceux «ju» n'ont
pas rejoint l'armée ou la flotte auront à
cœur de payer exactement les impôts
requis par le gouvernement. R. S.

L'Union populaire Italienne
à Rome

Rome, i octobre.
Dans la réunion du comité cenlral de

l'Action catholique italienne, qui a eu
lieu aujourd'hui , il a élé décidé, d'accord
avec la présidence de l'Union populaire,
de transférer le secrétariat de celle-ci dc
Padoue à Rome, pour la fin de l'année.
Lc secrétariat avait été établi tout d'a-
bord à Florence, où il fonctionna de
1906 à 1912, jusqu'à l'avènement du com-
te délia Torre à la présidence. R.

Il y a une année

5 oet-m
Destruction de deux nouveaux forts d'An-

vers el occupation de ta ville de —ierre el
d'un fort par l'assiégeant.

Combats de cav—crie à l'ouest de Lille el
de Lens.

Renlrée des Français à Arr-ç.
En Pologne méridionale, les Austro-Alle-

mands occupent Sandom— -, sur la Vistule.

L'offensive française,
les Parisieos, les blessés

Mercredi, 29 teptembre.
A l'«exoeption d'une seintaine, je n'ai

pas quitté Paris crt sa banlieue depuis le
début des hostilités. Me souven—nt de
mon ancien métier «le reporter, je n'ai
cessé de circuler, d'cihserv-r, «J-xteiTO-
ger. Et jamais, je suis fier de le procla-
mer, Paris n'a, depuis le «lébut «ks hosti-
lités, cessé d'être admirable de sang-
froid, de calme et <le «_gnité.

11 y a treize mois, quand la ruée d«?s
A—emands sembla devoir submerger la
capit—!e, il y eut, à dire vrai, comme un
semblant de panique, surtout (parmi la
haule société ; mais, les timides enfui)
vers les plages lointaines de Bretagne el
les «—tés méridionales ou bordelaises dt
lout Tepos, Paris «iemeura ferme <ït ré-
solu «levant le «Janger, sans énerver—ents,
cris ni manifestations d'aucune sorte.

Puis ce fut la viertorre de la Marne :
on eûi dit que Paris l'attendait , qu'il y
comptait ; il n 'en fui pas ému ; il dé-
daigna de sortir ses drapeaux et , paro-
di—nt un mol célèbre, i! murmura ; t La
vie continue. > -Et chacun, en cîfet, con-
tinua paisiblement son flabeur , ses occu-
pations <le tous les jours.

La guerre de traochées commençait.
BSc a duré trois saisons, durant «lesquel-
les, sauf en mai, quand curent lieu les
violents combats <le Carency, les com-
muniqués (jour——lie«rs n'apportèrent, pen-
danl de longs mois, aucune pâture aux
yeux inferrogafeurs.

Le .peuple avait compris. Ces Français
répulés nerveux et légers, oes Parisiens
jadis fauteurs d'émeutes «ît de révolu-
tions avaient, dès le premka- jour, péné-
tré el palriotiquement approuvé ia tacti-
que du généra—»—ime : lenir feraie, user
l'ennemi i>eu à ipeu ct ne se résoudre à
une sér.reuse offensive que le jour ou
l'armée posséderait cn hommes, «—i artil-
lerie, en munitions le nécessaire «ît même
le superflu, de nlanière ù obtenir sûre-
ment le résultat désiré.

I>epuis quelque temps déjà , nous «x>n-
naissions, à un ou deux jours pires, la
date choisie .pour le déci—nchement. Ce-
iui-ci est venu el les bu— elins nous en
onl transmis le n-igr—fjque résultat, gé-
nérateur, «îspérons4c, des succès futurs.

L'avance obtenue, ,1e chifiVe «les pertes
subies par l'ennemi en lues, blessés, pri-
sonniers eût pu faire , duu nous, parler
de victoire ; mais, si nous avons ««a ta
chose, on s'esi dispensé «le prononcer ie
mot et je sais que des instructions ont
été adressées aux préfets des dépar-
tements pour que. sans empêcher les
commentaires des critiques el des infor-
mateuTS, ils vei—ent à ce que Ses litres
des artkrics conservent ia note juste et
nc donnent point l'allure d'un succès dé-
cisif à ce qui n'esl qu'un p—emier pas
vers le bul libérateur.

«De lui-même «rf sans ordres venus de
haut, Paris l'a compris. Pas plus qu 'a-
près la b—taille de la Marne il n'a pensé
ù des réjouissances ofûciorles. H sait que
tout n 'est pas fini, qu'il y a «moore un
rude effort à donner ; il a délibérément
accepté la nécessité d'une campagne d'hi-
ver suivie d'une c—mpagne de printemps,'
mars il sait aussi «pio—e est lar valeur des
chefs, quel est 'le courage «les soldats ;
il a pleine «sonfiancc- Quand Ses drapeaux
et les lampions sortiront-ils ? Les Pari-
siens ne le sa vent point encore, mais ils
savent que ce jour viendra, et cela leur
suffit ! Que les succès continuent, «pi'ih
M—>issetvt un arrêt s-omen*—.-né. qu'ils
soient même, à 'l'occasion, infiés de
quelque revers local, peu importe 1 Les
Parisiens ont la certitude que, dans six
mois, dans un on, leurs fenêtres s'ouvri-
ront toutes sou1«?s pour livrer passage
aux drapeaux et lampions, et cette <ro«n-
Kance imperrhirb—Me en l'aven—- Jour
permet d'attendre en tonte tranquillité
le jour marqué par Dieu.

L'offensive ne peut malbcureusement
s'a«;comp3ir sans saorifices. ïl y a, il y
aura des morts ct des blessés. En prévi-
sion de ces événements, les hôpitaux &
ambulances de Paris onl, il y  a. dix jours
reçu l'orére de faire place nette et de
prendre leurs dispositions pour l'arrivée
de nouveaux convois.

i\ous savez «mun sous-secrétaire d'E-
tat , M. Justin Godart , a éité mis è la tête
du service sanitaire. Et remarquons cn
passant que M. Godart est avocat comme
M. Poincaré, comme M. Viviani, comme
les ministres Doumergue, Briand, Mille-
rand, Ribot, David et comme ks sous



secrétaires d'Etat Bureau . Besn_rd, Dau-
mier.

Et admirons aussi cette heureuse for-
tune qui a départi aux avocats «univer-
salité des «compétences leur permettant
de régir indifféremment les plus graves
«meslions de politique générale, «ie guer-
re , de finances, de rc*>—tmen-ce, de s—tri—e,
d'wTor—lutique, de beaux-arts ou de mé-
decine.

Bref, M. Godart, avocat, dirige ù pré-
sent lout le service de sanlé n—lilaire.

(A coup sûr, il y avait beaucoup ù faire
«le ce côté. Plus dune faute a été com-
mise au début, et les talonne—tents. les
imperfections, les mauvaises méthodes
ont été stigmatisés avec vigueur par un
chiruTgren dont le nom est u—iverselle-
nient connu, le ttocteur iDoyen.

pams rua rapport qui n'est pas entre
tes mains «lu (public, mais «rue -j'ai sous
&es yeux, le docteur D«w«m a ï-il, devant
la «ximmission de l'armée du Sénat, puis
devant la commission drliygiène de la
Chambre, un réquisitoire 1res vif conlre
les errements suivis parle professeur De-
lorme, membre de l'Académie de méde-
cine, président du comilé technique de
sanlé de l'armée, ol contre M. Trous-
saint, d—-ecleur des services sa—Kaircs nu
ministère de la gucrre.Uont les- fonctions
ont élé —ippriniéies à i'_rriv«ée «ic Bi1. Go-
dart

de aie puis, vu mon incompétence, «lis-
«mter. le —ien ou m—1 fondé des repro-
ches faits et des observations présenl«>cs
par le docteur Doyen, mais il est évident
que celui-ci, qui s'est créé dé nombreux
ennemis ù i'Ac—dé—lie de médecine, mais
«lont ita valeur comme praticien ot -com-
me savant «t cous—léra—le — la fois par
sa prodicie— se Irabilclé de i—aiii comme
opérateur-et par ses «léoouvertes indénia-
ble* pour la guérison du cancer, il est
évident, <1—s-rje, «jue le docteur Doyen
(était mieux placé que personne, pour
dire quelles « reformes urgentes »
êlaienl nécessaire».

Il faut espérer que iea méthodes dé-
fectueuses signalée» .par mi sont main-
tenant mo«lifié£S ct «nie, si l'offensive
nous vaut dïmponta—ts sacrifices, tout
ce qui peut être humainement fait pour
.conserver leurs membres à nos «chers
blessés, leur éviter le tétanos, les amener
Ee plus rapidement possible aur forma-
tions sanitaires et utiliser -toutes les com-
ipétences sans aucun souci de personnes,
itout sera fait pour le soulagement ra-
pide et la guérison des victimes do Ja
guerre.

Si le service de santé .ne donne plus
«lésormais prise à aucune crit 'Kjue, alors ,
nous pourrons pardonner à M. Goilarl...
d'être avocat , — et même le féliciter.

Adrien Varloy.
¦P. S. — "A propos de mes observations

sur la censure (politique exercée en
France contre Ja presse, il paraît que
j'ai été pris à partie par le Bonnet rouge,
organe dont le titre indique la nuance
«ri «pie j'avoue n 'avoir -jamais lu. Lc
Bonnet rouge assure être victime de la
«îcnsure encore plus «nie nous. C'esl pos-
sible ; en tous cas «rela prouve simple-
ment «jue J'_îstitulion de Ja censure a
obtenu le (résultat —ss«_ rare de réunir
contre «Me d'unanimité des partis. Sou-
JiaitonsMlui donc une mort prompte :
et «aile-ci aie fera verser aucune larme
i— sauf aux crenseurs .dépossédés !

NOUVELLES RELIGIEUSES

Oa noa» «Ictit'de Lug—io :
L'antre jour , rodait en erreur par nne

information venue de Corne, je vons ai
-ànaonoti la mort d e — '. l'abbé Loni»Ga>nelIa ,
fondateur de la Congrégation des Serviteurs
de la Charité. Henreuaemtnt, cette nouvelle
est fausse, et l'on a même m pua d'espoir
qae Don Qaanella pourra se rétablir et con-
tinuer son apostolat fécond en favenr des
classes les plus humbles et les plus beso-
gneuses. M.

PETITE GAZ£TT£
Ls gr—iâi-dnchj..i irUsolclnabcarg i Tonlra

Li' grande-daoliesse Anastàsie de Russie,
grande-duchesse de Mecktembourg, ett
arrivée , suivant son habitude , pour passer
( ;:;,'! ;.', ¦ > jonrs  è Toulon, afia d'honorer de
sa visite les officiers de la marine rosse en
résidence-à Toulon.

La grande duchesse, on le sait, a rompn
depais la (tuerre sea relations avec le kron-
prinz, son gendre et sa famille.

Vt-jimu «ta Sit-rt -.tirai i uii.ua
M- Jacques Lehaady, l'empereur dn Sa-

hara , a élé interné samedi a l'asils d'aliénés
de Kin«tV Park ,' à New-York.

Depuis qu'il avait ;étô re—is'en liberté, M.
Jacques Lebaudy pbars—ivalt de son ressen-
timent ss femme , qtl 'U rendait responsable
de son internement. Non eontent de la lais-
ser, elle et «. fillette, -tw—s ressources, il
avait engagé «ne btnde d'apaehes, aveo
mission de chasser M-* -L«iandy de sa
demeure.

_t Cad» lt « Gauttt d» Fri::» •
La Gazette de Prance, qui était U doyenne

de la presse-parisienne, a cessé de. paraître le
1" octobre. La Gazelle ds France avait été
fondée en 1632 ; eïïe 'était Vorgâne dea'ioya-
listes intransigeants.

Tremblement de terre
L'ObservAtoire lisnoloctlcrae de 'Zurich

«tommaolquo qu'on s 'enregistre, 'dimanche
matin, à 8. h. 06, le comméneement d' un
grand tremblement de terre, dont le' foyer
devait être à-9000 kilomètres.

LA GUERRE EMOPEMI!
L'offeneiYe franco-anglaise

Ordre du jour
du maréchal French

Londres, 4 ociobre.
1-e maréchal French envoie du grand

quartier général l'ardre du jour suivant :
Nous sommes mainlenanl arrivés à la

phase dé/i—itive de la grande bataille, com-
mencée le 25. Sot alliés, au sud de la der-
nière ligne dc tranchées ennemies, ont fait
de nombreux prisonniers et pris de nom-
breux canons. A notre droite, l'armée fr«in-
raisc, «ruoique rencontrant unc forle résis-
tance, a léussi brillamment à s'emparer
d'une importante position sur les hauteurs
de Y ta)'.

J.es opérations des années .anglaises ont
été couronnées de succès. Elles onl cu des
résultats importants. Au matin du 25 sep-
lembre, les 1er ct 4c corps d'année ont atla-
«lué'd pris la première el la phis forle ligne
«le Irsncbécs ennemies ù noire flanc droit, à
Gremfly. jusqu 'au point nord de la redoute
HohcnzdUoj 'n, soil sur une dislance de 6,500
yard«.

Celle position élail exceptionnellement
forte , car elle consislait cn une double ligne
comprenant de larges redoutes, filets de
tranchées et abris à coupoles, caves cons-
truites de place cn place tout le long de ta
ligne, donl quelques-unes 1res vastes, mesu-
rant trente pieds au-dessous du sol. Lc 11e
corps en réserve et la 3e «iivision de cavale-
rie ont élé ensuile employés, finalement la
28* <iW—ion.

Après des vicissitudes comme il s'en pro-
duit dans tous les combats, les posles de la
dfuxicme ligne ennemie onl élé pris ct ta
position commandant la colline 70 en avant
dc Loos a été enlevée. Nos troupes ont cons-
titué el consolidé unc forle ligne proclic de
la troisième d dernière ligne allemande.

Les opéralions principales ou sud du «a-
nal de ha Bassée ont élé facilitées cl. ap- :

imyées par des attaques accessoires faites
par le 3e corps ct lc corps indien, ainsi que
par des Iroupes dc la 2» armée.

Un appui important ft aussi été apporter
par les opérations du 5e corps , à l'est
d'Ypres, au cours desquelles des prises im-
portantes onl élé opérées.

Nous sommes très reconnaissants au vice-
amiral Bacon cl à nos camarades de la ma-
rine , pour la coopéralion importante donnée '
par la Hotte. Nous avons fail 3,000 prison-
niers et capturé 23 canons, ainsi que dc.
nombreuses mitrailleuses ct unc quantité dc.
matériel de guerre.

L'ennemi a subi de grosses pertes , parti- -
culièrcmcnt au cours de contre-attaques par i
lesquelles il-à essayé de reprendre les, çosi; ,
(ions perdues. Toutes ces contre-attaques I
onl été repoussées par nos Iroupes.

Je désire témoigner à l'armée que je com- i
mande combien j'apprécie profondément i
l'œuvre magnifique qu'elle a accomplie «t
adresser mes remerciements pour sa belle
direction au général sir Douglas llaig ct aux
commandants de corps et de divisions sous
scs ordres au cours de l'attaque principale.
C'est dans un même sentiment d'admiration
et de reconnaissance que jc veux relever
lout particulièrement l'élan magnifique , le
courage indomptable et la ténacité adiarnée
des troupes de l'antwnne et de la nouvelle
armée, ainsi que des territoriaux, qui ont ri-
valisé avec elles. Une conduite héroïque fl
été manifestée «lans la bataille par les offi-
ciers, sous-officiers el soldais. J'ai toute
confiance ct pleine assurance que cette
même srdeur , si remarquable dans la pre-
mière phase de la bataille , se poursuivra
jusqu 'à ce que nos efforts soient couronnés
par unc victoire finale complète.

La prise do Souchez
Paris, 4 octobre.

iLe «xare«p«>nda_t «de l'Agence Havas
fait lc récit de la prise de Souciiez au
cours des combats récents en Artois,
dans la contrée valloi-iéc dominant la
plaine vers Lens cl Douai:

« Depuis des mois les Français, triom-
phant dc la rrésislanoe acharnée des
Allei—awls, ont conquis successivement
Jes crêtes, Ixxrueleaux, villages, jusiru'au
front compris cuire les cotes 119 cl 140.
Souciiez est daas la dépression «le terrain
ou aboutissent Jts villons «le Garency el
de Sa—it-.Vazairc, dominés au mord par
NotreiDannc dc Lorette, au centre pu
l'éperon du moulin Topart et au sud par
Car'ency,

« Les prisesaniers faits depuis le mois
de miai avouaient l'èntention formelle
du co-tin-riderment allemand de barrer
ù iaut prix nui Français l«s routes vers
la plaine «le Douai et dc Jes maintenir
«terrièro les contreforts du plateau de
l'Artois.

«.Des milliers «l'Alkvna-ds ©at élé
massacrés sans (pouvoir «aiipéchari Jes
f—a—«jais <lo s'euuparer de Carerury, Ab-
lain, Saint-Nazaire et des «rrrêles voisiaies.
Le vallon de Souchez accédant à la CTôte
dominant tout le pays ù l'est conslituail
la «tanniôre étape s. franchir vers Sou-
chez et Je chàlcau Garl««ul transformé
en un formidable bastion devant lequel
les Allemands, détournant les eaux «lu
ruisseau. de Caiency, avaient formé un
marais supposé infranchissable. La puis-
sante organisation .des boyaux ot des
tranchées et Tacaimidation de l'artil-
lerie savamment d—posée complétaient
le disposii—f de défense.

< L'attaque fran ça.se «ju 25 :¦-. ; , i .- : i ibrc

devait vaincue les obstacles uccumulcs.
Lu préparation de notre artillerie durant
cinq jours a «ité réglée si préc—iémeiil et
ses effets furent tels «pie des déserteurs
allemands, sans utlcntlrc l'altaquc, com-
meivcèrent ù se rendre dans DOS lignes,
tléclar-nrt en avoir assez.

« L«s 25 seplembre, quanti VaUaque se
décraniha, nos hou—nés, d'tm bond, «at-
teignirent le château Cian-leui pt -l'Ilot au
sud dc -Souchez. Cuncurrenuiicnt arv-eclcs
aulres contingents, iris enlevaient d'assaut
le «améliore de Soudiez, gagnaient les
premières pentes de la cote î 10 et Notre-
Dame «le Lorette, ptiiiôtraia'nt dans les
bois voisins, donl ils atteignaient la
Ibaétrc 20 ni—imtcs après le début de l'at-
taque.

«.«Les AllenKtnds, par des rafales d'o-
bus jtsphysiajils, shrapnclls et mitrail-
leuses, sve pure—l «jue ïivier>tir noire at-
taque sous i« déluge de î« et de feu,
mais la pro$ressi«» «̂ rjaitBWa. l̂algré
Jes intempéries *'t la nuit précoce, nous
poussâmes jusqu'au ruisseau de Souchez,
traversâmes Souchez de front vers la
cote 119, débordait'le-village à l'est cl
ou nord , oli—geant J'ennenii d'ahandon-
laor le village «ît Jc «àunelière ot. de re-
gagner par les boyaux s«s «leuxiémes
lignes sur tespenK's «lela K»!e UO. Sou-
ciiez est pris. ifc>ri deux j«>urs '1378 pri-
sonniers, do—t. de rnomhreux officiers,
et uu «Muibattant de 15 ans, turent «s«,p-
turés.

«O- résultats sont d'au la— t plus
sig—ifteat-s «pic les AH<— van«Ls alteai-
darient l'attatme av«xr des effe<tiEs ren-
forcés ct dc nombreux officiers de l'ac-
tive, impiiiss—r—s klev«ïnt S'action de
notre artill.Tie et de —os itroui>es empor-
tant les -positions qui devaient ôlre <té-
fendues ù tout prix. Souchez tombé,
nous f—mes au -pted dos liauleurs lit
et t-10, «lont nous allons tenter l'assaut. ¦

«Toruxtèe da 3 octobie
Communiqué frtUK^ais d'hier lundi,

4 octohre :
Au nord d'Arras, notre progictsion a

continuc au bois dc Givenchg ct à la cote
119 où nous avons occupé un carrefour
dc cinq chemins. La lutte est presque
continue au moyen d'engins de tranchées
accompagnée dune canonnade réci -
proque aux environs de la ferme Na-
varin.

Nous avons repoussé, hier soir, deux
contre-attaques ennemies au nord de Le
Mcsnit. lit nuit a élé cttlmp sur le. reste
élu front.

Une de nos escadrilles a lancé sur la
gare du Sablon ù Melz une e/uarantainc
d'obus ¦ de gros calibre. D'autres avions
ont poursuivi le bombardement des
lignes el bifurcations de gares ù l'arriére
da Iront allemand.

* « S
Commun!i«fué allemand d'1—er Jundi ,

4 octobre :
Hier matin, cinq monitors ont fail

leur apparition devant Zecbrugge ct onl
bombardé la cote sans résultot . Troij
habitants belges ont été victimes du bom-
bardement. Notre artillerie cûlière a at-
teint l' un des monitors qui, gravement en-
dommagé, a dtl êlre pris à la remorque.

Les travaux d'attaque ont fait  de nou-
veaux progrès contre le front anglais an
nord de Loos, depuis lequel unc sortie
infructueuse avait été tentée dc nuit con-
tre notre position, à l'ouest elc Haisncs.

Au sud du ruisseau de Souciiez , les
Français ont réussi à s 'établir dans un
petit élément de.trcmchées, sur la hau-
teur «u nord-ouest de Giuencli». Au sud
de cette hauteur , des attaques françaises
ont été repoussées. La Ireuichéc, longue
de quarante mètres, située au nord-est
de Neuville, a été reprise par nos troupes.

En Champagne, les Français ont re-
nouvelé vainement leurs attaques hier
après midi, dans la région au nord-ouest
de Massigcs et au nord-ouest de Ville-
sur-Tourbe ct leurs rassemblements ont
été pris sous un feu  concentrique. Une
violente attaque nocturne contre nos
positions au nord-ouest de Ville-sur-
Tourbe « échoue sous le /eu de l'artil-
lerie et des mitrailleuses avec dc lourdes
pertes pour l'adversaire.

Vn de nos dirigeables a bombardé avec
succès visible la gare de Cliûlons qui
constitue le.point central de rassemble-
ment des réserves fran çaises en Cham-
pagne .

loanUM dn 4 octobre
Communiqué français, d'hier soir,

lundi, 11 heures :
En Artois, la lutte de tranchée à tran-

chée s'est -poursuivie toute la tournée
sur la crête au sud du bois de Givcnchu-

L'ennemi a pu reprendre,pied au-car-
refour des cinq chemins ; il a été re-
poussé partout ailleurs, malgré la vio-
lence dc scs conlrc-allaqucs rép étées.

J-nlte d'artillerie-et d'engins de tran-
chées particulièrement r actiue au sud de
la Somme, de Lihons ct de Chaulnes,
ainsi qu 'au nord de l'Aisne, dans la val-
lée de la Miette et sar Ic carial de FAiine
à la Marne, aux environs de 'Sapigneul.

Un avion ennemi a été a&attu dans hes
W<7n«. Les deux officiert qui le mon-
taient ont été capturés.

En Champagne, l'ennemi a encore di-
rigé des tirs d'obus suffocants sur nos
positions et tur notre arrière-front.

Noire artillerie a 'énergiquement ri-
posté.

Sur la lisière orferiiale de TArni/mie-,
not batteriet lourdes onl p ris sous leur

f e u  une colonne ennemie en marche dc
llamuj sur Aprentonl.

Ihuis les Vosges , nous avons repoussé,
après un vif combat , une attaque enne-
mie contre nos postes ù l'est de Celles-
sur-Plaine.

Iras messes delà graude bataille
On apprend de Genève que dix-neul

trains «lc blessés sont arrivés de la Cham-
pagne dans les départements dc In Su-
voie et de l'Isère.

SUR LE FRONT ORIENTAL
Communiqué allemand du 4 octobre :
Groupe d'années Hindenburg. — Après

u/ic intense préparation par l'artillerie ,
les Russes ' ont attaqué hier, en masses
serrées, sur presque toul le f ron t  entre
l'osiavij  et Sntorejon.  Celte attaque a
iclionè avec des pertes extraordinaire-
Bient élcuées. Oes octionj pnrlielh's noc-
turnet sont demeurées également sans
résultat. Dç même, au sud ,ouest.de Len-
nevaden .(sur ia Duna), une utluqiic en-
nemie a été repousser .

l.a situation </Ys autres groupes d'ar-
mées csl sans changement.

* » »
Communiqué aulricliicn du 4 octobre :
Sur le front  russe, la journée d'hier

s'est passée sans événements important.
lu situation est restée sans changement.

Russie et Autriche
Lcrgouvcrnemcnt russe ct le gouverne-

ment austro-hongrois ont convenu de
faire visiter réciproquement leurs «—mps
de prisonniers par des dames de la Croix-
ltougc russe ct des Sœurs infirmières
autrichiennes. Lcs négociations ont élé
conduites Iclégraphiqueincnt el . ont
abouti cn deux jours.

Allemagne 'et Etats-Unis
M'as/iinr/ton , 5 oclobrc.

M. Lnnsing a communiqué dimanche
ou président Wilson le contenu de la note
que M. liernstorff lui a présentée samedi.

On apprend que, par celte note, l'Al-
lemagne ne donne pas satisfaction i la
requête du gouvernement américain de-
mandant que l'Allemagne désavoue le
coulage de l'Arable ou qu 'elle en prenne
la responsabilité.

M. Lansing ne veut pas «lire qu 'elle
sera la prochaine démarche du gouverne-
ment des Etats-Unis, mais on croit que
le comte Bemstorff sera invité à venir
à Washington pour entendre l'opinion
du gouvernement américain et aussi pour
apprendre qu'iin refus formel de l'Alle-
magne d'aller au devant du point de vue
américain pourrait entraîner une rup-
ture dus relations diplomatiques entre les
deux pays.

Les officiers de marine chargés «Vexa
miner le métal trouvé ù bord de Viles

-petian sont convaincus que c'est uni
mine nui a fait sombrer le naTire.

l/lUilirt forliDo Vérone
1800 ouvriers sont occupés W la cons-

truction d'ouvrages de défense aux ap-
proches de Vérone.

La destruction des sous-marins
Londres, A octobre.

On monde de New-York au Daily Te-
legraph :

« -Le cabinet dc Washington sait olfi-
dellianciLt que les méthodes employées
par les Anglais pour la destruction des
sous-marins ennemis ont été couronnées
«l'un brillant SUCCèS. La publication des
dépêches ù ce sujet a provonpié oux
Etals-iL'ji is une impression profonde.
L'amrraulé n déckl'é d'adoplior les métho-
des britanniques. On signale une certaine
désaffection des «rapilahsles -pour ce
rgenre de constructions indaistrielles. »

Le sort dos Arméuiens
A'em-yorA-,'4 octobre.

Le New-York Herald dit qu'il est in-
exact que lc président Wilson ait deman-
dé au comle liernstorff d'engager la Tur-
quie à cesser les'massacres d'Arméniens.
M. Wilson a déjà protesté à plusieurs
reprises par l'intermédiaire de l'ambas-
sadeur américain à Constantinople. H «
attiré également l'attention de Berlin et
de 'loules les nations afin dc soulever
l'n'ttention du monde entier. 40,000 dol-
lars ont été envoyés à rarnbassadeur
américain à Conslanlinople .pour la
constitution de secours destinés ù payer
nus réfugiés le passage pour l'Amérique.

ï- .a vie économique
-'.xpcrUtlOB d* li 1-B*

Une note da ministère da travail de Grande*
Bretagne fait savoir qu'en raison des réser-
ves considérables «le laine qui existent en
Angleterre

^ 
il autorisé l'exportatioade 125,0(10

bille- dans lés pay» neutres.
Iti iwitiWïiUUi -«.«.««.si, ii 4.M6II

La municipalité d'Aarau a conclu , avec le
comité local 'de l'Urilôn des épiciers , nn
acecr-i selon lequel la ville se procurera 'par
l'intermédiaire de l'Union des villes suisses
et da com-i'sariat fédéral des guerres, poar
le compte des épiciers, des it orées aliraen -
taire* qni seront remises à tonales détaillajr—s,
pour être vendues aux éonsommateors à des
prix ausi bas qae possible.

ua. gris, li coairsmmiUttti
-Le renchérissement dn I—«it, dont le prix a

tité porté 4 25 oenthnes, le 1*' octobre, ia
provoqné, à Morges, de vives protestaiiOM.
Uns—nsmblée.populaire, convoquée psr le
parti ouvrier, et «pu a «énni environ 150 per-

aoenes, dont U moitié de dames, a enVenda
plusieurs orateurs déclarer que la hausse
n'était pis justifiée ot a décida de boycotter
les laitier» par tons les moyens, d'engager
les ménagère» i n'acheter qus la striot néces-
saire de lait poar chaqaa famille, et d'étudier,
ai la population n'obtient pa» gain de oanse,
U «iuestioa.de. l'achat do, lait eu comm—.

Les laitiers, qai ont acheté leur ltit depais
quelques mois, déclarent qa'il lenr est impos-
sible de faire de concession.

Bour 11mtant,la grève da lait est déclarée ;
on cn attend les effets.

Sehes ê® p @tf@ M$
L'ŒIL DANS I A  MAIN

De Sévesioc, dans la Guerre sociale :
Le propre des Imes hantes est d'accepter

le sacrifice en soi, lorsqu 'il est nèoce3aire aa
«tdat comtnaii, sans retttictioo. et sa-a» com-
paraison. Qni sappnte le fardean da voisin,
poar mesurer-ton endurance on-son effott,
est piètre nalure.

El j» les jage bien ainsi , les volti geuses de
tramway, do métro, oa de boutiques , promptes
au. soupçon, preste» i. l'ùvs—te , qui, i tott et

"à travers, humilient, injurient , dénoncent à
la vindicte pttbli qae des hommes ayant tait
leur devoir.

En vain l'erreur est établie , en vain la
. gafle est retentissante... Oes dames balbutient
quelques vagues exonses... et, incorrigibles,
t 'en vont .recommt-eer ailleurs.

Les leçons, pourtant , no leur manquent

A nno oaisse de grand magasin , deux,
eliente» ,échangent . (toul haat) leun iiapres- '
sions sur le caissier :

— Si cc n'est pas nne houle '
— Un gaillard comme ça !
— Et nos maii» soot a a Iront 1
— Ss'e e_haaqaé :
Le jeane homme , très pale, a, levé les

yeux de dessus ses additions. Et , faisant
pivoter son siège d'an mouvement brusque :

— Voyez l'embnscroé, mesdames !
Oris d'horreur , évanouissement de l'une

des diodes.
Les deax jarrdiea manquent, coapée» &

mi-cuisses. C'est un tronc vivant que l'on
p03e sur le fauteuil , le matin d'abord , puis
après déjeuner ;-qae l'on emporte ensuite
com—o un oljei!

Mais l'histoire qui me plait mieux, parce
qne moins tragi que , a en pour théâtre,
récemment, nne plate-forme da " tramway.

Li encore, elles sont deux. C'est plua
commode-pour mettre en cause nn tiers. Un
jeane homme cn - civil est l'objet da caque-
tage. II est patient , feint courtoisement de ne
pui entendre. Ce que voyant, ces dames
haussent le Ion , mettant le public dans la
confidence de leur indignation et de ses
causes.

Ils sont si lâches ces < embusqu as > «pia
oelni là encore prétérera se taire. Voyez-le
pluiot rester lo dos toarné, sans deute pour
cacher sa fi gure.

Point II porte la main i» la visière de son
képi , comma a'il salivait, »e xelouma bn-»'
quemenl...- et déposo quelque chose dana ld
main indioatrice, vengeresse, précisément
tendue pour Canadien,e.

C'est un oeil , nn bel cei! do vorro donl
l'Etat vient de ie gratifier en échange da vrai
perdu à son service.

Le» deux femmes b'êmisaent, tout le tram-
way les hue. L'uaeréndrcoïlàs-onpropriétaire.
À la prernièi e halte, elles descendent vivement.

fiOT Oc Lt FM
Un tronp ier français sar le front rase un

oamarado ; celui-ci troave qu'on l'éeorche :
— Ah ! bigre ! Eh ben , mon vieux , où

étaistu dono barbier ?
— Je n 'étais pas barbier..- j'étais tueur do

porcs... C'est la première fois que je racle
ane peaa humaine.

POINTES SÈCHES

Quand on donne des conseils il faut d'à
bord apparaître comme désintéressé ptrson
nellement.

*' «v «.
L'hypocrisie est un hommage a la vertu

de même que le respect humain est un nom
mage au vice.

C©0fédérall@i
;Le Nyon-fflorez

Contrairement ù' une précédente infor-
mation, le gouvernement français n'a fait
aucune opposition à l'exportation de ;Ia
conduite électrique en cuivre destinée au
Nyon-Morcz. 11 a accordé l'autorisation
d'exporter de France en Suisse tout le
cuivre nécessaire, à l'équipement électri-
que de la.ligne, si bien que, d'ici à la
lin du rnois 'd'octobre, cet équipement
sera terminé ct que rien n'empêchera,
le moment venu, l'ouverture de la 'nou-
velle ligne.

NOUVELLES FINANCIÈRES

Ea-îiti tajsiaolics
Baiyant «ne «invention qàî a été -ignés

ces joar» dernier», la co——ii»»ion de liquida-
tion de la Banqne,populaire tessinoise, a
Bellinzone, a fait «session de toat l'actif de
ses établissement» A 1 •¦ Banqne populaire de
Lugano, laqooller-ît engagée * payerle oent
pour eent . aux -créanciers .privilégiés et raux
dépôts Ae caisse d'épargne garanti» par-la
loi. Le» créanciers ordinaires recevront, en
outre, r nne 'répartiiion enpflémenlaire snr le
résultat 'des1 réalisations de ploaieur» établis-
aemeets industriels qni doivent être liquidé».

lEdUitli» .llrt- rjCl
:La banqae d'entreprises ' électrique* de

Zarich d-„itae im'«_TMewae de'8 % (to «
en 19UJ.

U-¦.¦i'.:'.. t* VJ-n 1,-'.-«;-
L'assemblée de» actionnaires de la Soeî y

suisso d'industrie pour l'aluminium k Neuh.o.
sen a approuvé la distribution d'nn dividend,
de 9 K pour 1914 (8 % en 1813).

L_ ST3ISSEET_-._EBÎB
A la fron lièro badoise

Ln circulation de» tramway» entra
Bûle-Saint Loura et Bûle Huninguo est
«établie, dopuis vondtedi après ra'ijj
après quatorze moi» d'interruption.

Agence des prisonniers de guerr»
Da 1er au 30 septembre, l'Agonce dei

prisonniers do guerre, i. Genève, a cou,,
muni quô aux lamillee des prisonnier,
lô^O. renseignement» ct clla a reçu
dana se» bureaux. 2159 pertoi-vs.

Le'total des renseigner—ents tracscii)
jusqu'ici CBt do 291,502, et celui <J.|
personnes reçues à l'Ageno, do 58,lGi.

Pour les soldats aveugles
Les «ommes recueillies cn faveur dj

fonds des soldats avoughs hosp italisa
cn Franco s'élèvent à 13,57(5 fr. 50. Ls
moitié do cetto tommo, toit 6800 tr, , ,
étô distribuée aux diver.es œuvres frac
caites do protection de» soldataaveug'es.

La souaixiyLioa COD,U_QQ è. titre ou-
verte au compte postal de chèques 1G16,
à Genève.

CANTONS
SCHWYZ

Nomination ecclésiastique. — M. Uf.
bain Meier, dont le télégraphe nous a ap.
pris bier l'éleclion comme curé «1« l'_«,
portante paroisse dc Lnclicn (Schwyz), a
été élève de l'université de Fribourg, oi
il s'était fait hautement apprécier par sa
distinction , son zélé apostolique, la fj.
nesse de son intelligcnce.'Ia sûreté dc son
jugement , uni» aux-charmes de scs rela-
tions. La paroisse de Lachen peut se fi.
liciter de ce choix excellent.

ZURICH
Décès. — Hier soir, lnndi, est mcrt,j

l'figo do 79 an», M. le colonol P.-L. Hi-
ber Werdmùller , de Zurich. Ptr—si
vingt ans, lo colonel'tfuber a étêlk
tète do la Société suisse do Ti-àstra
des machines. Par ' su loDgue activai,
notamment a la direction de la fabriqua
d'aluminium de Ncuhaasen et de la U
bri qnu da machines d'0;rlikon , lo colo-
ne l -Huber  a-pris  une grendu part an
développement de notre industrie mé
talluig iqua.

Un iribunal pour enfants. — La com
mission ecolairo centrale da Zurich i
chargé la diri-ction des écoles d'élaboré,'
un projot pour la création d'un tribut*'
pour enfants , qui jugera les délit, é
droit pénal commis par des écolieri.

J.BG0VIB
Les automobilistes. —: Le Grand Coa-

seil a re-poussé-une requête de l'Automo-
bile club argovien demandant lari-miia
partit Ho ou totale de l'impôt sur les au-
tos pour la période ' pendant laquelle la
circulation était interdite.

VALAIS
Au séminaire diocésain. — Lo Sémi-

naire épiscopal vient de réouvrir ses
portes. Lo nombre d^s séminaristes cet
d-« 14: i» eavoir, 9 de la partin a'iemande
du canton , et 5 do ia

^ 
partie françaieo.

Collège de 'Sion. —"Lé Collège de Sion ,
qui a réouvert ses'portes la 13 sept m-
bre, est fréquenté par 145 élèves envi-
ron , dont 112 inscrits aux cours classi-
que* et les autrei aux CO«WB technique»
et commerciaux.

rais mmm
le xen re—ec t« paule». — L aalrs

nait, an incendie, dont on ignore la cause, i
déirait , dans la -commune d'Oberriet (tiaiot-
Cad), l'établi.-si r.-r ,-.t d'aTictdtare (le Blattes,
assuré, pour 14,00Q' franca.

Bébé éeraaé. — A Kappelea, prci
d'Airbérg, an garçonnet de 13,moi»ra passé
nous un camion-attelé de-deux chevaax et
a été écrasé.

— , ->. , 
Lf;c vendanges

On mande d'Aigle :
A Aigle, U11 co'.t ; des vignes da la 8ocUté

de» Mousquetaire» s'est vendne 79 «enliraei
la litre de veodi—ige.

A Lotry, le commerce aoffsrtSg à 69 cen-
time» le litre de moût , pris aa pressoir. Quel-
que» offres «ont allées ja»<ja'4 69 eentuaes et
demi. Le» propriétaires ont i»écïdé de ne pas
vendre ân-degsons de 70 centime.».

!»' « '*. "
- On non» mande de Sion :
Il a été expédié, do- 30 teptembre m 3 octo-

bre , dansles gares et stations valais-unes de
nouvelles grandes quantités de moût dont
30 Mu et 13,tît litres àSalqaenen ; 143 îû'S
et 84 ,035 litre» '» Bierre ; 159 fùls et 94 ,251
litres à Oranges Lens ; 90 fûts et 68,785 litre*
i Saint Léonard ; 5.9 fùls et -121,528 litres i
Sion; i»5' iùts et 82 ,999 litres i Riddes;
116 fûts et, 75,681 litres a Hawigoy.

Aveorlea 3133.fûts et 2,027,785 litre» de»
expéditions préoédenteai le total des expédi-
tion» faites an '3 octobre atteint 4300 lût» «•
î ,867,89l litrea de moût , 'dont le degré moran
eit 'de 77 i«0. Le Dôle atteint lOtj ".



LA NEIGE

On mande d Appenielt :
Trente chèvre» et vingt mouton» manquent,

,n pâturage "d'-nânén, 'depuis les dernières
chates «te'ne.g'e. Todtés lé» recherche» «ont
restées tans ré»oltat. Hier matiu , ' iTa— leOre
i

"i :-.' r dans 'e* monUgne» d'Appenzell.
____ _. 1—n» , - i :: .

ARCHÉOLOGIE

. tfj» -iioranrt» i -Strass
Aa coars «los travaux do rc*taaralioc do la

ch»p<"e Saint-Antoiae, à -Sarnen, c» -a
^couvert îrao . fresuno bien -conservée da
XVI-* siècle, représentant les trois roi»

_*_*•• ' ' . ' . " - . - , . .

FRIBOURQ
Conieil d'Etat

Séance du 2 oclobrc. — Le 'Conseil
,omnie Mr,'MaxFriolct , capitaine d'infan-
Irrie, à Morat,' au grade «le major dans la
même arme, et lui attribue le commande-
ment du bataillon ISO.

— II approuve :
1 es plan» soumis par la Société Peter,

Cailler etihohler, pour lngrantlissemenl
,1 )a transformation de sa fabrique dc
«fiocolat , à -Broc ;

les plans soumis pnr la direction1 dc
l'Institut Duvillard , pour la transforma-
tion dc l'ancienne auberge des Addoux , à
Epagny, en maison d'école et d'habila-
lioD.

— Il autorise la paroisse dc Villars-
kur-Gliinc à contracter uu-emprunt-pour
«oldcr les frais de construction de 'sa
nouvelle église, la commune dc Cire-vrilles
a acquérir des immeubles et-à-conclure
un emprunt , les communes de Ménières
cl de Pont-en-Ogoz, la paroisse derilue
el le cercle scolaire d'Alterswyl à lever
des inipôls.

— II accepte, avec remerciements pout
\a service» rendu», la démission «le-M.
Victor Badoud , ù Itomont, cou—uc'taxa-
tor de l'arrondissement de la Glane.

— 11 nomme :
il. Phiiémon Marro, à Villarimboud ,

iilitutcur ù l'école mixte de -Villarlod ;
M. Jules Nideggcr, à Montbovon, ins-

liluteur h Vécole des garçons de Vaude-
rens ;

M. Joseph Thorimbert, a Bolterens
instituteur -!! l'école 'des' garçons «k*Mônt
bovon ;

M. Victor Terrapon , à Cousset, institu
leur à l'école miste de Forel ;

M. Louis Bugnon , à Cousset , institu
leur ù J'école mixte de Montbrelloz ;

M. relis. Zbmdcn, h Suint-Ours, insli-
Wtur ù l'école des garçons de Dirlarct ;

1111" Marie I'ranzetli, ù Fribourg, ins-
litairice à l'école des'filles de Monlagny-
levVfonts ;

i M . Télicicn Geinoz , à Neirivue, officier
ie l'élat ' civil du 22,ne arrondissement
«ti. Gruyère (Neirivue).

Décotrrertei ercnéologiqucs
Les réparations et transformations

qn9 l'on effaotue, en co moménl-ci, au
elâteau d'Estavayrr le-Lao ont fait faire
dii découvertes intéressantes pour l'ar-
théologio. On o trouvé, dan» la grande
tour d'entrée du manoir, doux éctusons
aux armoiries d'Humbert do Savoie. On
pent lire aur l'armoirie Pin<cription tur>
que: Allah kac, qui signifie « Dieu est
jute ».Lesarme»sont«ellè8 denseigneuri
da Savoie :-une croix chargée de cinq
croissants, en souvenir, croit-on , dea
innées de .captivité eubie» par Humbert .
de Savoio, qui lutun .grand ek.puiesan. .
bienfaiteur du couvent des Dominicai-
nes d'Estavayer, lequel le considère
comme ton second fondateur. C'est en '
1421 qu'Hurobert apparaît poor la pre-
-ière fois en qualité do co-seigneur >
d'Estavayer. Il mourut en 1443, âgé
d'environ 70 ans. Sar sa demande, il lut
enterré en l'église du monastère,-dans le
caveau qui servit depuis lors de tom*
beau à plusieurs membres de la famille
de Savoie.

Rappelons que les travaux archéolo-
giquts du ch-teau d'Estavayer s'exécu-
tent sous la direction de M. Nœf , le ta-
•ant président de la commission fédérale -
tout la conftetvatiaa dea \monu_—nta
«istoriques.

Tirage f inancier  .

Aa cinqaante-haitième tirage au sort de
Vampracti-primés-de 3millions de»Corn-
dune» Iriboargeoiies et Navigation 11887),
«Bectué le 30 «eptembte.le numéro 24 ,190 ,
m sorti* 8,093 fr. 50 ; le numéro 42,403, à
1.083 Ir. 50 ; les-homéroa 3,617 ; 5,655 ;
« ,506 ; -l2;-457' ; l« ,«OS-; '.6;«57 ; :21,»S0 ; '
15,122 ; 28,556; 28,616 ; 29,723 ; :S2.t»16 ;
15,080 ; 36,333 ; -38 ,631 ; '40T8Î4 ; -43,386 ; '
",479 ; -48,494 ; 49,769 ; 51,562 ; 54,864.;
57,831 et 59,559 «ont sol-s a 3,3 fr. 50.

Il y a en «mire 55 numéros qai sont sortis
•93 1

^
50.

Un pommier en fleurs
Ou pouvait voir, 11 y a «raelaue» jonrs , nn

rOmmier en (lears dans le jardin de la enre
d» Murist. On a signalé dan» la même loca-
litf on phénomène pareil. Son» l'edet de la
bientais.nte eu s leur dont non» avon»-été
i'. 'A.A.i.i A. que Us froide bise d'aoj nord liai
"OM lait regretter , les jaunes arbre» «e sont
c - - "i revenar au printemps et se aont épanouis .
ta lears qai, hélas ! se flétriront bien vite
fOOl le* mojsarea du iro id.

Jubila postal
On nous mande du Mouret s

¦Uue modeste lèle ciuuissail d'imauclie,
y n .'¦• I d i i i  ci . une douzaine d'employés pos- ,
taux de la localité, ainsi que de.Trey-
vaux, Arconciel, Ependes et Mnrly. Il s'a- r
gissaii de coniméiuorer tequaranlièmea—- j
nivesaire Je l'entrée au service de ta>pos-
te de Mmo Biolley-Horner, .buraliste au ;
Mouret.

Outre la gratification d'usage de l'ad-
minis«ration .postale, reconnaissante des !
bons services rendus par ses fidèks em-
ployés, M"? Hiollcyraeu ainsi la-douce
joie dc recevoir-Ics comp liments des pos-
tiers jjui la voient à l'oeuvre depuis tant
d'années, toujours souriante, aimable et
maternelle .pour chacun. Ces compli-
ments ont élé excellemment exprimés par
M. Paradis, dépositaire poslal à Ependes,
lequel a offert à la .jubilaire, au nom de
ses -collègues, un fort. joli cadeau.

Ont encore pris la.parole : M. Bays,
facteur ù Treyvaux , et M. Biolley, député,
qui a chaleureusement remercié, au nom
de sa femme, les employés . postaux de
leur délicate attention, et qui a défini en
termes heureux • le devoir, scs exigences
ct scs joies.

Cette petite fêle s'est terminée par un
banquet très animé, offert par M-* Biol-
ley, à l'auberge du Mouret.

La r, S. eu ri tns , à Frihourg
Nous-apprenons que la Securitas, -so-

ciélé générale suisse de surveillance, e
l'intention d'établir unc succursale a-Fri-
bourg, telle qu'elle en possède déjù dans
une vingtaine de villes suisse».

C'est un louable progrès pour notre
•ville, surtout à l'époque troublée que
nous vivons, et il faut espérer que le pu-
blic -sauta protiier dc l'offre qui lui esl
faite ut s'abonnera à l'excellente Société
policière.

La Securitas, qui lient le milieu entre
les corps de police officiels ct les détec-
tives privés, a scs agents spéciaux, por-
tant l'uniforme que chaque visiteur a pu
vonylc soir, à'I'exposilion de Berne, dont
la surveillance générale avait été confiée
à la Securitas. Chaque agent est accom-
pagné d'un chien de'police dressé ad hoc.

La mission de la Société ne fait nulle- 1
ment double emploi avec celle de la po-
lice ; elle en constitue plutôt le complé-
ment.' Celle mission consiste «lans la sur-
veillance des immeubles : fermeture des
portes et des fenêtres, retrait des clefs
laissées par mégarde «lans les serrures,
signalement da lampes laissées allumées
ou de conduites d'eau demeurées ouver-
tes, bref : sécurité personnelle des habi-
tants, lors des rentrées tardives, ou ,
d'une façon générale, pendant leur ab-
sence ou leur son—ueii.

La Securitas entretient, d'ailleurs, avec
la police officielle, les meilleures rela-
tions. En une seule année, en Suisse, les -
agents dc la Sociélé ont trouvé ouvertes
environ 30,000 portes de maisons, de ca-
ves, de jardins , de dépôts , de magasins, ct
9000 fenêtres: 'Ils ont noté 10,950 lumiè-
res qui 'auraient diVêtre éteintes et 282
cohdiiiles' d'eau ou de gaz qui auraient dû
elre'fcrinées. Ils ont retiré 1904 clefs ou-
bliées «lans les serrures, signalé 35 com-
mencements d'incendie, amené à la police
187 individus qui s'étaient introduits dans
des propriétés "pour y voler, et remis-a
l'ordre 705 autres personnes.

L'activité de la Société s'étend encore
aux chevaux laUiu'.a. —i lihprlé ou am ob-
jets demeures dehors. Enfin , -et -ce-n est

I pas le moindre dc ses mérites, elle n as-
sisté la police dans' 34 occasions.

Ajoutons que les gardes sont choisis
avec le plus grand soin parmi lés nom-

;breux postulants. Ils doivent présenter
toutes garanties au point de vue dc l'ho-
norabilité, du courage et de l'endurance.
Ils restent cependant soumis à la. surveil-
lance constante et sévère de contrôleurs
spéciaux.

Une innovation d'une réelle impor-
tance qu'on doit à la Securitas est la ga-
rantie offerte «-ontre I l'effraction, lcvol
et les dommages causés-aux immeubles,
garantie allant jusqu'à concurrence de
30,000 fr., s'il est établi que la surveil- ,
lance a-été imparfaite ou non conforme '
au contrat.

Il ne reste plus qu'à souhaiter de voir
bientôt, sur les-portes de nombreux im-
meubles, maisons, villas, magasins, "la
ipelile plaque en émailblanc avec, au toi-1
lieu, l'œil noir dc la Securitas, qui signi-
fie : « Ici, on peut dormir tranquille. » . ,

Vol tt annuité
L'approche de l hlvet et lea tempa troubles

qne nooa 'traversons mettent en activité
voleur» et maraudeur». "'L'autre jour , a
Villarsel-sor-Marly, dana ane ——isou dont
les habitante s'étaient absenté» quelques:Ins-
tants, on individu resté .inconnu a'eat > intro-
duit par une . fenêtre-et 1 a volé nn montant
dîme cinquantaine de franca. Il a laissé sur
plaoe le porte-monnaie vide.

— One «pi——aine de Jeunes gens ont été
déférés au tribun:- de la Sarine pour actes
de maraadage répétés. Ces pillards avaient
ml» en coape réglée les'vergers da quartier
d'Alt , da Pet i t -Uomo et de Gambach.

La punition «rai leur sera infligée servira
d'avertissement à oeux '«rai aéraient tentés de
les Imiter.

II est de» gen». qni trouvent commode
d'aller se servir sans aalro da bien d'autrui ;
lègue—a et Iro ii s, tout . leur est bon. Un
matin de la semaine dernière, an artisan de
la Vlgnetui cons ta ta i t  «rae son ob»mp de
pommes de terre avait été entièrement récolté.

Il ne s - r a i t  paa mauvais de 'rétablir la
bastonnade pour châtier es maraudeurs,

Uns nouvilli calssa Ralff«Iun
On nous «krrit:
Après Treyvaux et Gruyèrt— -, Suies

vient de répondre aux ei—ourag—nenls
officiels de Mgr Bovet, notre évêque ;
très regretté, en fondant l'eeuvre pra- j
tique par excellence, —« Caisse Haiffeiseii. !

11 y a «ia—s cette gra—de .ta—s——se d'ex- ',
ccllcnls éléments, — «— ' hommes «lévoués,j
île bon cceur ct de 'bon jugement, qui î
tint u 'iei—¦ —Me, coin—ie curé, un jeune <
prêlre des plus -zélés. C'est assez dire r
«lue cc rniilieù «itait <m —c (peut plus pro- j
picc à l'èclosioh de l'idée du crédit mu- !
Iiièl et qu'il conslituait mi ' champ 'bion
préparé ô la pratique de la charité <-hrc-
lic-nnc <lans sa '{urine Ta «plus .nuxleniç,
la mieux appropriée aux lxsoins do
ràgricult«nir.

'.Le —entier «fimanebe de septembre, «un
groupe nombreux de pârc—ssiens r6p«—i-
dit à l'«ïppel de "M. îc curé el suivit «avec
Un vif —_«—— ("une «ius—rie sur le but,
les avantages et le fonclioimomcnt de
la caisse dé «irédit mutuel. La fonda liou
«le cette œuvre sociale fui «Kcldaie séanoc
tenante.

I-es paroissiens dc Sales nc tarderont
pas à apprécier ce merveilleux outil «ie
progrès, qui ocliim-nera le (travailleur
vers lc bien-être ct la prospérité , en dé-
veloppant l'esprit de prévoyance, dî
solidariih! et surtout en foumissant un
cr«idit «din«—ieun«une—t organisé.

11 faut féliciter les .membres fontlateurs
de la «_issc Iîaiff«à>«ai de Sales «l'avoir
compris «jue tout ce «jui fixe ks <jam'
pagnards à la terre — liens de l'intérêt
n—ssi s—en «nie < àKt—B >«d«» ' »KM—tio—s BWhB
la famille — est un «—ément dc force
pour tm n«vs.

Conîïnratolri-Académls ds mutlqai
La rentrée des cours est fixée à de-

main, mercredi , 6 octobre. Les élèves,
anciens et nouveaux , sont priés dc s'ins-
crire au bureau de la direction, entre
11'heures et midi ou t> et 7 heures du
«oir.

Court selon la méthodtt JaqtM-Dalcron
On nous prie d'annoncer que des cours

de « rythmique », de solfège et d'impro-
visation » , méthode Jaques-Dalcroze,
vont avoir dieu prtxrrha—îemenl dans no-
tre vi—e. —s ««iront donnés par M. Théo-
dore Apipia, professeur diplômé de «relie
r—élbode, ex-prafesscur ù —iruxdles et
aux instituts J.-Dalcroze de Dresde et de
Pétxograd«

La méthode Dalcroze forme un lout
compile t.

L élude du rythme n est pas, comme
souvent on le pense, une recherche ex-
clusive de la grâce, mais elle développe
la musicalité de l'élève, son sens rythmi-
que et musculaire.

Le solfège «xst essentiellement une édu-
cation de l'orelilo ct une «Mude de la
technique musicale -éoessaire à tout
musicien.

L'improvisation au piano «roi «îst, «m
musique, la plus belle expression «le (a
personnalité est indispensable au p<rrfec-
lionnement dc tout <-&__,_..

Les renseignements supplémervlaires
au sujet dies «cours «ont donnés au maga-
sin de musique Von der Weid, rue de
Lausanno.

Autour d'une pièce
Colette Baudoche . a été représentée

samedi a £ic—ève. Les aptparéialians de la
presse "genevoise sur'l'eeuvre"«tê LTiësTie'
Frondaio ne sont pas toès flaitteuses.
Voici <» qu'écrit te Genevois :

D'à*—SB—is estimeiont, sans doute , que la
Comédie eût été bien inspirée en n'aflictu—t
peint, poar sa réouverture , une pièce dont
les outrances nationaliates ne sont poinl atté-
nuées par nne exceptionnelle valeur litté-
raire. Oar M. Pierre Frondaie, s'il a respecté.
en mettant en scène Colette Baudoche , lldéa
mittresse de l'teuvre de Maurice Barré», »'il
a tenté de non» représenter l'antagociime de
deax races, n 'a point ent, touchant le héros
da-roman, Frédério As—lis, la'même légèreté
de plume, et, disons le mot , le même tact «rne
l'écrivain lorrain. Dan» la pièce, Frédéric
Asmos fait trop souvent fi gure de grotesque. "
Oor—éqaemtneut, la cbmédle de iM. Pierre
Frondaie apparaît comme' uue auvré en
marge de l'art théâtral, parce qu'essentielle-
ment écrite pour flatter lea sent—nents ger.
manophobsa de la galerie. O'ésv '«railleurs,
une. manière comme nne autre de faire re-
cette.

Le Journal de Genève «Scrït :
La Comédie ! eût été san» doute mieux ins-

pirée d'inscrire à son programme1 d'otrvertare
de la saison <i—letenvre différente, fie» inté-
xtas—nts efloitade l'an .dentier .piomettùent
plus qu'elle n'a donné hier.

Noua éviterons doric- "d'émettre- nne appré ¦
dation sur lc3 a r t i s t e s  appelés à défendra
cet te  p ièce , dans laquelle ils n'ont pu évidem-
ment donner la mesure de lear talent.

Livraison de bétail pour l' armé.
La Commission fédérale pour la livrai-

ion du bétail à l'armée passera dabs le
courant de la semaine prochaine à Ro-
mont, Vu.iteraeûs-.devant- Romont eV
Snrpierre. Les agriculteurs ayant du
bétail gras à vendre doivent'̂ adresser
au plus lot iaux commissaires régionanx
suivants : MU. E. Chatton. dépoté, à
Romont, P, Gobet, secrétaire, à Villa-
riaz , et G. Gendre, «worétaire, à Cheiry.

I-UYISS 1« .j
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Lacompi icbt ion faalkani que

La Bulgarie eugagée
Milan, S'octobre.

-De Londres au Secrto :
D'après - «ies-Jiouvelles d'Athèn«u, la

mobilisation bulgare est aclvevée «topuii
quatre jours : 350,000 hommes seraient
mr -pied, dont trois «rrinquième optire-
raient contre les So-bcs et deux tjnquiè-
m«s» conlre ies Grec».

Sofia, 30 septembre.
Heu.«—t. — (Rctard«5e). —- M, &Ialinof ,

ch«îf «les «lémocratts, a été chargé, ^ar
tous ies (partis de l'opposition, de ne re-
meHre «n rapports avec tous les minis-
tres de la Quadruple Entente, rcl-U.v«-
raetrt aux moyens -d'arrivvr i un lègle-
nient pacifique des difficulté «——c«sdo-
niennes.

M. «Ma—aof a reçu pleine liberté d'ac-
tion. H'a- entamé «les pourparlers aujour-
d'hui .

'On ««spère sincèrement que ces efforts,
qui oûrr«pondent aux désirs du pays,
seront couronIKîS de succès; —tab il ne
faut pas pertlrc «le temps si l'on vent
éviter un con-if.

L'attitude de la Grèce
Milan, 5 octobre.

D'Athènes au Corriere délia Sera :
Mainte—ant que ies troupes oBiées •—»t

débarqué sur territoire grec, tous les
journaux ministériels démonVre-t «rrœ —v
Grèce n'est .pas d'alliée «le la Quadruple
Entente, et «jue son seul en—«ani est ia
Bulgarie.

Le but des .journaux vérlizêlist—s est
d'éviter des complications avec ks «_npi-
rcs centraux.

-Milan, 6 octobre.
De Sr- . " - -y  '., ; u -•; au Secolo :
Le ministre grec des communications,

M. Diamantidis, a pris possession avant-
hier, dimanche, de la îigne du c—en—n de
fer oriental (SaitmitTae-ifronlière 'serbe).

' Cette ligne était jusira'ici sous une
administration allemande, dépendante de
capitalistes allemands. Elle a été rachetée
par lc gouvernement grec.

Rome, 5 octobre.¦ La Tribuna apprend d'Athènes :
L'enthousiasme est extraordinaire dans

toute la Grèce. Des cortèges de manifes-
[i—lts remplissent les rues d'Athènes. Lc
colonel Melaias a élé réintégré au posle
de sous-chèf d'état-major général; Le
gouvernement a fait occuper militaire- '
ment les chemins de fer macédoniens.
Là Quadruple Entente a donné à la
Grèce la garantie absolue que les (trou-
pes débarquées à Salonique ne resteraient "
pas sur le sol grec

Athènes , 5 oetobre.
Le journal Palris écrit , dans uh article

de fond, que, jusqu'à maintenant,'le casus
fœderis ne s'est pas produit et «ju'il n'y a ;
aucune obligation pour lc gouv<«rncment
grec de sortir de sa neutralité, mais qu'il
n 'y a aucune obligation non plus, pour 'la
Grèce d'empêcher que la Serbie ne ; re-
çoive des secours de tiers.

Lc journal dit que, par conséquent, la
Grèce rie pourrait pas s'opposer à l'ac-
tion d«îs Alliés ct que la Serbie pourrait
même exiger du gouvernement grec qu'il
ne s'oppose.pas à.une action de 'secours
en faveur d'un allié. Enfin, ajoute la
Pat ris, la présence dc troupes alliées cn
Macédoine est peut-être pour la Grèce'k
plus heureux moyen d'écarter'pour tou-
jours le danger de différends avec la Rou-
maniç.

L'Allemagne te prépare
Milan, 5 octobre.

De Bucarest au Corriere délia Sera :
—et corps de troupes austro-allemands

destinés à opérer contre les Sprbcs sonl
massés dans le Banat hongrois, dans le
secteur Temesvar*Lugos-Karansebes-Ver-
sccz-Welsskirchcn-Orsova.

L'effectif de ces troupes dépasserait
400,000 hommes, qui seraient sous • les
ordres du 'feld-maréchal Mackensen. Ce-
lui-ci aurait établi son quartier général
à Versecz.

Les Allemands auraient amené sur le
front serbe 2000 pièces d'artillerie.

Milan, 5 octobre.
Le Corriere délia Sera apprend d'Athè-

nes que six aviateurs allemands sont ar-
rivés à Sofia.

Une 'pârlie des mécaniciens allemands
de Constantinople quittent cette ville
pour< se rendre en Bulgarie.

Lee Roumains te concer tan t
Milan, 5 octobre.

De Bucarest au Corriere délia Sera :
On donne comme imminente la-fusion

du groupe conservateur roumain ide M.
Filipesco avec le parli conse rva t eu r  dé-
mocratique.

Ces groupes sont décidés à e préserver
le pays de toute tentative d'abdication >¦

Londres,-S octobre.
L'Agence Reuter apprend d'un ¦diplo-

mate, qui a quitté Budarest la semaine
dernière, «jue la plu» grande activité rè-
gne dans tout le pays.

De» mesures de précautions militaires
ont élé prises le long 'de toutes lea fron- .
Hères.

' On a arrêté encore une tentative de
faire passer des manillons sa Turquie.

Le courrier autrichien porteur «les dé-
pêches voyageait avec 36 caisses grandes
et lourdes, epii 'parurent suspectés tl qui
furent'séfTuestréés' par Fadlorfté militaire
tle la Itoumanic.

L -fftraire françitt»
Berlin, 5 ociobre.

(A.) — Dans 3e Vorwecitt, le dûlone'
Gaxlkc, après avoir insisté sur le rtilé qut
joue, dans la guerre actuelle, ' la ' prépara •
tî<m de ' -1-tuilerie, ajoute que ce n'esl
pas n«kesrs3irei—ent celui qui 'tirera le
mieux -qui l'emportera, mais bien ottoi
qui aura le phis dc munitions ù dépen-
ser.

-Parlant «le l'offensive sur le front
ouest , lëtn-iv-in milita.ire «lit : ¦« Cette
fois-<:i, c'est sérieux ; en veut à lous prix
enfoncer nos dignes *i îcs disloquer.
Nous devons donc cous attendre à -de
nouvelles attaques, p lus-formidables el
plus étendues encore. Le coloncf Ga:dke
estime à 20 corps d'armées au moins les
forces engagé»» dans l'offensive par la
général Joffre. >

B-IieUn anglais
Londres, 5 octobre.

Commui—qne du xuarédial French, k
4 octobre :

M—T après midi, Ve—nemi, après un
violent bombardement, a prononcé «ks
attaques répétées «M déterniinëès en 'lér-
rain d«kouverl, contre nos trancluks,
entre les carrières «t la roule d'fïu_ucb
â -.ormeltes.

Toules ces alta«nies ont été arrêtées
par l'infanterie et n'ont pu nulle part
aborder nos tranchées.

Plus au n«n̂ , l'enn<—ni a Ttîpris la pliis
grande parUc dc la redoute Hohenzollern.

Sur k reste du —ronr, situation aans
changement. "'

Builstin bêle»
Le Havre, 5 octobre.

Com muniqué -belge :
Bombardement extrêmenlent violent !

de nos positions aux "abords «te Dixmu- '
de. Vae .petite attaque d'mf—nterie a été \
aisément repoussée.

Bulletin note .,
Petrograd, 5 octobre. ,

Communiqué officiel «lu grand état- ,
major , le 4 octobre, à 9 heurts du soir :,

Près «k Duinsk , ks Allemands se sont .
lancés eh ouragan, hier après midi," con-
tre le secteur d'un de nos rêgimètHs, dans ¦
la région de Chichkovo, entTelà voieftT- "
rée et k lac de Svcnten. Xes Allemands
tiraient avec des pièces de très 'fort cali- :
bre, - dont ¦ des canons " de ' huit ' pouces.

Protégé par un feu violent , l'ennemi se
jeta en avant et occupa cu partie nos
tranchées..

Mais, faisant subir à notre tour à ces
tranchées et aux Allemands qui s'y trou-
vaient une action destructive de notre ar-
tillerie, nos troupes avancèrent en une
vigoureuse contre-attaque

Ne supportant pas notre feu, les Alle-
mands sc retirèrent des Ira—chees, que
nous réoccupSmès.

Sur de nombreux passages de la Mad-
--xmika, ¦ des -«»—ibats -oprmâtres stmt •«—î-
gagés.

Sur quelques points de la rivière Spia-
gliki , au Sud du lac de Visnievkoié, ¦ nos
Iroupcs ont passé heureusement sur la
rive'" occidentale.

Lors-de la prise dc quelqut» villages
dans la région Tchemchity-Sla— 1îovlry,
300 Allemands non blessés, dont 5 offi-
ciers, ont élé capturés. Nous avons pris, '
en ¦ outre, - beaucoup de trophées,- dont "4 -
mitrailleuses. •

Sn'r'ie front «te.Smorgon an Pripet, pas ¦

de changement
A l'embouchure du Stokhode, l'ennemi

avait occupé le village de I'ojog ; il «ai
fut délogé par une attaque énergique. II a j
ete détoge également de scs positions au
nord de Sovichtchitzy, (snr le Styr, dans
la région dc Kovel-Sarny, et du village de
KosUoukaovka. .No—s avons pris là 200
hommes, 2 mitrailleuses et im-convoi.

Sur k Styr, dans la hîême région, nos
troupes ont passé avec succès ù l'offen-
sive près de Polonez et délogé l'ennemi
dc Tzminy.

Nous avons également réussi à faire
passer nos troupes en amont de Csarto-
rislcy.

U itaéral d'Amade
Afflon, 5 oclofcre.

D'Athènes au Corriere délia Sera :
Le général d'Amade se trouve déjà en

Serbie, pour y prendre le c()—«mandement
du corps des troupes alliées envoyées au
secours des Serbes.

(Une autre dépêche • disait que cette
expédition était: sous le commandement
du général Sarrail ; une autre dépêche
encore disait .que . le général d'Amade
était au grand .quartier(général russe et
qu'il était invité à dîner par le tsar.) »

Mesure, admlnlstratlns

Aoine, 5 ocfo&rir,
L'n -décret -royal -militarise tous ks

ouvriers des établissements militaire*. - t
Rome, 6 octobre.

Le m i n i s t r e  du commerce et de l'agri-
culture a décrété la prorogation de tous
les baux fet contrais agricoles, '

Mort de M. Staat
Stockholm, 5 octobre. .

Af. Staaf, ex-président du conseil, chef
du parti libéral , est décédé, à l'âge de
i>î> ans.

SOCÎBTE8 DE JJJtlBOUBQ
Chœur mixte-de Saint-Pierre. — Ce toir ,

toarili, m S .ii h., -aaseaiWée -dn 'comité à
la cure.

Ge-ifchter Cfaor. —- Hsole Abend, 8 y;
Uhr, Uebocg

. G. 'Ji. fi.ilection MoléMon. — Séance «k-
main mercredi , 6 octobre, à 8 h, 30 du aiir,
.su(local. Hôtel Suisse. Course an Coibex,
Divéra.

LfcS SPOHTS
T&l.ill

Di—anche, À Genève, Stella / s'est fail
baltre par Sertttle I par « i l .  A Lausanne ,'Montriond 'Va —-roraphé de GenéCe / par
7 bot» à O.

A'Friboarg, après une partie superbement
«—spo—«, .- : • : ; . •. Il -eut railton de Young
0o</« i/par 3 bâta 4 2.

Etat civU -s la villo d6 Ftibourg

Nolssemcet
30 ttptenv.rt. — Sottas, George», £1» «k

Josep h, menuisier , de Guioefens, et.de So-
phie , aéeAVicht, rue de la Sariae, 118,

1" octobre. — Zellweger. Fraacine, £lla
«le Robert , négociant , de Friboarg, "et de
Jeanue, née I.c.,..-;- , rue de L A :- . - -.-?.*, 54.

2 octcBre. — Schnyder «le Waitscsee,
Bernard , fils 'de Charte», directeur de'ban-
que, etoe Claire, née CaatêUa, Gambach,'2t.

Dêtèt
30 teptembre. — Savio, née Gottofrey,

Marie, épouse de Vincent, de Vîllâra-k-
Ttrroir (Vaud), domiciliée a Tlae, 67 an».

1 " ejétobfe. — Boiev—i, Catherine, veuve
«te ¦ Pierre, «te et à IiBeyrea-Saint-Laurent,
te ans.

2 octobre. — Frœlicher, née Brohy, Elise,
épouse ;de Joseph, déFtiboorg, 3îan», Plan,
che supérieure, 100.
'Septeiibre Naissacces Décé» Mariages

1915 -3* ;I4 4
..ii 30 24 4

Calendrier
MERCREDI 6 OCTOBRE

Hsti-t BBDHO, eoBfeaaenr
Saint Bruno oaqait en 1035, i ( .' o ' o- -rc .

Il devint chanoine de Ikims; puis ii al 1 ?, a
Paris, oi aa prodige terrifiant le iiteraaaa,
aveo-aix de se» amis a aller demiodèr une
nlil-le a Saint llagses, évéqne de Grenoble,
«rai leur " donna la Ghartreese. Saint Bruno
jeta ks fondement» de l'Ordre fervent , austère
et savant de» Chartreux. Il nr ,  ¦ rrr-rri dans une
chartreuse de Calabre en 1108.

B-X-E-IH -ŒTÉOaOLOGIQTJE
X3-— -i o- tobio

EABOUirai 
Sept. | .30 l' / f'-j 3 [ H  5| Oet. "

725,0 =- . ' •' '{ 
'"' rf- 725,0

720,0* i- !§- 720,0

715,0. S. ; '- ' |- 715,0

710,0 -L * =- T10.0
làoy? S" I „ ,1 n ,. B" Moy
705,0 =- n 114 =- 705,v
M°y- — ' ,. .i II ¦¦ =" M°y
705,0 =- li |||M ! =~ 705,v*
700,0 r=- i l  &• 700,0

OB5.0 i- Ë- 685,0

eoo.o §- j l jU j ill I) || i- _»,•
THEK-OUiTllE C.

Sept. JJ0_1"._ 1_3i_*:_J_ ' Oet. "
rt h. -m7| 7 S "é, « 2) « ' s i., m.
1 h; s.r 1 7  6 '«) 7, 7| Hi i h. s.
8 h. s, J .  4 6 -B ' «I »' I 8 h. s.

BCMIDIT— 
8 h. m. 90 .90, '90 - 10 90 «I 8 a. -ra.
1 h. ». 90 90r 90 90 90 90 1 h. s.
g h. g. .0 90 90 94 tt « h .a .

-EMPS PE0BABL1
dans la Suisse occident-la

• Zuncn 5 octobre; midi.
' BMRMOX dans la plaine. CM «ariabla

avec blss.

'tH-T Je 'consomme V«xc«l»ect Cacao à
l'Avoine,'Marque Cheval Blanc, depuis de»
années pour -mes-deux enfants. J'ai déjà
recommandé ce Cacao à plusieurs de mes
connaissances ayant des enfants et toateai
en aont «-neli—ntlra et m'ont remercié
chaleureusement, car ù est tttm Sorll tl-ut-

Mm« H. H., Bâle.
Depnis plus de 20 ans, cet excellent ali-

ment est indispensable à des m—liera
de fam-les.

Aucune des nombreuses imitations n'a
jamais a t Uin t l'excellence de ce produit
&ral .éri- 1 «-rkr_rs«a»« (27cubes) ilr.l.SQ
Ubi» en l paquets xtagu (pondre) à > 1.20

En venta DSrtoaL

f — —J i'° Hary-ie França-se i|

t̂-_l--e'-«-iMoi«î?
^tumgeiff pourf a  toiletté*
Bfcn m r i i - n  ' m—eaemmaematm—mt

I>er----ca partant l«?a cls-r?tr«—

MARYUND VeUTiER
lu meilicnrei de goût Irançali

Favorisa - l'Industrl» nitlomU
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Le Chemin de ronde
Fu .EAKHE DB COULOMB

ta n—

Cette pensée le troubla si lort que,
pendant un instant, sa—s rien dire, ks
yeux fixés à terre, il marcha auprès des
«kux jeunes f—les.

dl ne revint au sentiment «ks choses
présentes «ju'en entendant Aliette h- dé-
nia—der :

— ilo-sieur, ipar où f ant-- rpusser ?
Les chemins bifurtpiaient, et ks deux

branches «le la fourche et les ta-lis lé-
gers, où la brise du soir glissait en Iuti-
nant les b—Ses f«nilks ovales et déniées
d'un vert profond étaient si semblables
que ]TJ—sitation de lia jolie prxkmeneuse
se comprenait.

Bijou s'était arré-té. Evidemment, il ne
«•onduisait pas : il accompagnait. Peu lui
importait «ju'on se dirigeât vers k kvant
ou ii couchint, puisqu'il -'avait pas de
gîte attitré et «nie, partout , «1 trouverait
l'herbe du fossé pour reposer sa tôte.

Mais k jeune enseigne ne pouvait hé-
siter : du doigt, il indiqua une «lireclion.

— jChan-leloube est îù-bas, assura-t-îl.
i— Voilà qui est «airieux ! s'écria

Àlielte. Vous nous servez «k guide Moa-
BÏeUT, vous, un étranger au pays ï Ce st>—t
ks rôles renversés ?

Banque Cantonale
fribourgeoise

Nous accep tons dea

Mj| Dépôts d'argent TM
BUT «Carnets d'Epargne,
en compte conrant
ou contre Obligations de notre banque à

tifs \m\ -'intérêts très avantageux
Pour conditions, prière de s'adresser à la

Caisse ou aux agences.
FRIBOURG (près de la Poste)

Agences à Bulle, Châtel-Saint-Denis, Chiètres,
Morat et Estavayer-le-Lao.

^watw_MIAW—«Bas—g»uu__mil¦a_BI-B»—tst—WHBBI

Madame et Monsienr Aleiandie
Amey-Poflet et lenrs enfants :
Alice, Célina, Cécile, Marie-
Louiae et Altred ; Mor—iear l ' uni
1 ' ¦ r i - ; . -, ; -1 . à Fribonrg ; Madame
Fanny Bseriawyl et ses enfants :
Henry et Irène, à Fribonrg ; Mon-
sieur Félicien Bieriswyl, a Ge-
nève ; Mademoiselle Louise Basris-
«s-yl, à ëaratotl (Russie! -, Maie-
nrn i:/.. .-!le MariePoflet , t Friboarg,
et les familles atliéea, ont la pro-
fonde douleur de faira part de la
perte cruelle qu'ila viennent d'é-
prouver en 1» personne de

Madame Rose POFFET
née Dumond

leur chère «—ère , nii—d'mére et
belle-mère, décêdéa pieusement
après nne longae et douloureuse
maladie, lundi 4 octobre , k l'aie
de 83 ana, manie des secoars de
la relieion.

L'oflioe d'enterrement anra liea
jeadi 7 ootobre, i 8 Xh., à l'église
dn Collège.

Dfcçan 4B l-m-soti-niûrt—ùïB '.
Rne dn Temple, 9, à 8 h. 50 dn
matin.

Cet avis tisnt lien de lettre de
faire part.

R. I. P.

t
Monsieur Charles Mettranx ,

aabergisle, et ses enfanls: Maria,
l ' i  .-ne et Marcel . S Siviriez ;
Monsienr ct Madamo Etienne
Mettrai—:, marchand de bois ; Mon-
sieur el Madame Fernand Met'
tracx et leur tille , 4 Narrai ;
Monsiear et Madame Pierre Met-
tranx à Vienne ; Mademoiselle
Mathilde Mettranx, a Nevruz ;
MoDsiear Panl Mettranx , & Lon-
dres ; Monsiear et Madame Bar-
ru.-Mettranx et kara enlants, A
Siviritz ; Monsieur Urbain Met-
tranx ; Mademoiselle Maris Met-
l taux, a, —aeernn ; Moi—iet—- Vletoi
Gendre et ses enfants , àTreyvanx,
ct les familles alliées, ont la oro-
fonde donleor de laire part de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

MmamismïïUJJl
leur bien chère épouse , mère,
belle-Iille , belle-sccor , tante, nièce
et consine, décèdes snbitement k
3 octobre, dans aa tbm' année,
munio des seconrs de la religion.

L'ollice d'enterrement aara lien
i Siviriez, mardi 5 ootobre, a
10 j, heares précises da matin .

R. 1. P.
E__C£______Ë_1 f_______9__lK_i HM____I

Domestiqne àe maison
bien recommandé, -enmode
plat y. Prétentions modestes.

S'adresser sons H 39IS F, a la
Soc. an. laisse dc publicité H. A
V., k Fribourg. 3585

CHAUFFE-BAINS
électrique-aatomatiqne

donnant de l'ean chaade i profusion jusqu'à OO" pour SO fc 40 ee_ *
Uatea par Jour. Snpprimo tout danger et entretien,

GETAZ & ROMANG
Articles sanitaires

VEVEY 

j_jggg^.-iM«]j3_fi. DÉLICIEUSE

eiOVGUim .. Wm m m
en seilles et fûts de 2S, SO kg. et plus

vendue , dès aujourd'hui, aax plas bas prix dn joar, par'Yve J. ANDRES, négte, FRIBOURG , AY. de la Gare

ftUX OCCASIOUS A LOUER
, , , ponr tout de «tute

Vous trouverez grand choix _. ____ ___¦
de meables » des prix très ÛTSC-B SppûTiiO-igii.B
avantageux. de » e» « chambre, de maître.

A n t i q u i t é s  ohambre de bain», ehambre <k

DÉMÉNAGEMENTS & ÎSS-tSt.F M ? *
Trnnaport  «le pianos S'adreaaer i Al f red  Illacc,

Visitez les magasins arwe-t. roula «k VilUra. n'3.

Arthur FAVRE Raisins du Tessin
«uccessear de P. Hofstetter trèsdonx .5kft., Fr.a.40; 10kg.,

FRIBOUBO tr «_Dm-l,.^T.
t
-o*~*~~~~*'~M*~*~*~~~*~'~M" Claro (Tesainl.

™L™ UntaÉ-t
langues, demande- plaee dans 6
une maiaon commerciale pour Grand choix da band-jrea
fair» son apprentissage. «M aa tique», dernière nouveauté,

Oflres soas chiflres H 3978 F, 1res pratiques, plus avantageox
i la Soc. An. suisse de publicité et t—animent meilleur marché qae
lt. g» V-, à Fribourg. J611 ceux vendus jusqu'à ce jour.

¦ lî -ntSuRcs fc re«r»or—i dans
_r«| « a « _ loos les genres et k très bas prix.
A 'nl o i  I- 1 __ VKA ^ Indirioant le côte, on a _ tant
I / I l  I S I I l i l  t i  an dou,''e e< mo7«~-ant les me-
V/ —t A hj Ms MM. -VU V su rea , j 'envole anr «on———ide.

Diaeré-oa absolae, chez
rai demandée dans bonne P n#r~in-it «.«llnria Pavf- n *.«¦at demandée dans bonne P (iarmrmd . ullnrin. P«u«—n«,
famille, i, Balle. —¦ — '. ¦

S'adresser aoos H1112 B, i tj-î-t-.- *_. ir~l-î-
la Soc. An. saisse do publicité n*1r.lTI B d- V alai3
H. &V., Bulle. $591 frMC0 il,. « J O  M l». 8.-1 Pommes • î.fO » «1.50
«m-r-r-a-n- TTAirirT. felttl, tamtUt » i.SO « i.tO

JEUNE HOMME ^_!_i_^gggg±»_
un peu a- courant dea travaux On Aetnande pour Uomont
de bareau, trouverait occupation # • •immédiate «fan. maison de 1. 

jjjjg . (JJUgUJÎ
OlTrea par éerlt, avec pré-

tentiona et rélérencea, tous S'adrosser soua II ;9'5 !•', k
H 3985 F, i la Soc. An. suisse de la Soc. An. tuitte de p u b l i c i t é
pnbJicite H. à» V-, i, Friboura. U. à» Y„ à Friboure. tilo

ON DEMANDE
pour tont de suite

une fiiie d'office
S'aireiser i l'OOtel dc

Borne. H J987 F 3615

Vendes Tien— dentlera &
CorparaiiA: , rue Grimoux, 24,
Friboura. 38 IS

Cours I11H.Q- o' "»de II BU DB tenue
Un cours de danse et de

tenue commencera le tUaatta-
ebe 17 octobre, dans la
grande »a\!e de l'Avenue de
Home, N» 5.

S'inscrire dés ce jour.
Lion GAUEY, pr .f.gseir.

120,000 cigares
fins , d'outra-mer, 30 fr. le mille
100 poni î fc. Situ

J». -.-nU-la, Bûle .

— Cela tient Iî ce qne, très jeune, j'«i
«Mé dressé à beaucoup tenir compte de
iWicntatka. et des moindres détails dM
terrain. Simple affaire de inélier, Made-
moiselle !

•î— toute <M—.(iaucr, les deux je—«es
filles s'engagèrent dans Je sentier que leui
corupagnon leur désignait- On sentail
«Ju'eilcs éprouvaient une invprcssion d«
sécUTi'jé —ta«due, el telle pensée i emplis-
sait le «xeur dTives d'une fierté trfcs
douce. Plus «jue 'jamais, il eut voulu pos-
séder. 1< droit de conduire ainsi Alictte
à travers ra vie par les chemins qui m 'é-
garent pas.

Mais lors«Tue œ rêve essayait de s'im-
poser à sa raison, il lui semblait qu«
celle-ci haussait les «épaules :

— -\ ais-je courir encore ù une d«5e«?P-
lion ? pensait-il.

«Bijou s'«yoignait î—sens—>lc—lent,-on
n'entendait tfius «pie sa voix étrange,
dans le —ilence du soir «jui tombait 3

¦L'étoile a ou,
La terre a bu...

Yves essaya de secouer la mélancolie
«pii l'env—hissai t.

— Mademoiselle, dcmanda-t-il à C-a-
.theTine, «juand Pieril reviendra-t-il au
po>-s ?

«La jeune fille eut à peine aux joues
tuic rougeur légère. Très simplement, elle
répondit :

— Apres les manœuvres, «Monsieur,
¦voici «ïeux «ans qu'il «st ^vatti V

— Us M marieront à la S—inte-iCathe-

Ul LIBERTE - Mardi 5 octobre «tIE

rine ï ajouta Mlle de Chan tel oube... Il y
a si longtemps qu 'ils s'atlemlenl !...

iElVe «t-touffa un soupir im-perwpl—>lt,
«Ton—ue si elle enviait oes deux amis d'en-
fance qui, sous les regards émus de leurs
païen—, allaient échanger de solcnnslks
promessos. Puis, en souriant, elle ajouta :

— Ce brave 3'ierii est Jiiéme cause que
nous nous sommes perdues aujourd'hui.
C'esl 3ui qui a tetU à Catherine «l'aller
vi«r,ilcr la mère d'un de ses camarades, ia
pauvre femme «lont jc vous (parlais tout
ùil'heure.

— 11 est très bon, «Véclara vivement
Catherine. Il nc peut pas voir souffrir ks
autres...

i— Comme Rifle Savignac, reprit Alict-
te. il»c 'jour ou la nuit, «ru'on ¦vienne lui
dire que quelqu 'u_ a besoin d'«?lle, —i s«>n
père ne réclame pas ses soins, elle est
toujours prêle à partir... «Pend—nt une
épidémie de ]>elite vérole qui a désolé le
pays, il y a dieux ans, on la trouvait au
chevet des malades... Elle ensevelissait
les morts... Et jamais, elle uc manifestait
pour elle la moindre crainte...

«— Ne vous rcncontrail-clle pas dans
ces maisons désoléts 'î dema-da Yves.

>— Oh ! une fois seulement 1... Chez
une petite filrle à qui j'apprenais le caté-
C__me, mais maman m'a lolkmcnt gron-
«béc que je n'ai plus osé y retourner.

Elle aussi, dans le désir de faire «fu
bien, n'avait pas songé - l'horrible con-
tagion. Yves «n étail sûr d'avance, et oel
oubli dc soi dans celte jeune ftme lui

'—II — inr«ilîà'»r rùiliTan r, Trr«i(ririHlal«ITiHini— *(r a,numa*..,,, aan- , m ) ina,i ( M un-- w ¦_-- !—i aa__—_—.—————a a__M

Fabrique de klances tj 0jL
A M M A N N  & c,e 

^ ^^m [̂É\
Ermatingen M _)JL^^

WALTER, WILD & C", St-GâlI

Mmes de Mes constructions et imtwi
Exposition nationale suisse, Berne : Médaille d' or

Pension nouvelle
aveo ou sans ohambre

PRIX MODÉRÉS

Avenue de la Gare, .6
î— éUge

ebea H" «vlïl<.fl

Raisins da Tessin
1 " choix, pour la préparation du
vin , a so fr. les 100 kg., porl
d-j , contre remboursement.

Raisins de table doux
1 oa'issetle d'env. I kg. Fr. 2.60
3 » i S » » 7.—
franco contre remboursement.
StanfTcr , triste: -,, F..i«r«ao.

Café-brasserie
A loaer, ponr avril 10IA,

dans locali'é industrielle , café-
reatanrant brasserie. Grande salle
de cinématographe attenante.

Poar reiuelgnenieo—. t'adrta-
ler * A. -tar-a-o.. Café  I n d v i .
trial, Yalltei-t-ti I V a s d i . 3.00

prouvait as—a fois de plus eom—Ua elle
élait digne d'élre aimée.

¦Jt y en avait 4—nt d'autres qui »c con-
sidéraient comme «les déesses, ne devanl
rien aux autres et à qui tons les homma-
ges, tous les eoccnsemenis —ta»ianl dus..

L'étoile a vu,
IM lerre a bu...

ton ne distinguait plus les paroles, seu-
lement 3e rythme trainanl, l'harmo—ve
langoureuse...

— JI faul «jue je sache la (vérité, pensa
l'enseigne... ftlais devrai-ije ajouter foi ft
ce que nie dira ce pauvre ôlre qui parle
aux fleurs el aux nuages.

IA <;e moment, ils «lébouchaient sur une
roule qui ramenait à Chanteloube.

—• 'Nous s«xnim« sauvées ! s'écria
Aliatte... Jleurcusement I—. Car ila nuit
tombera bientôt, ct maman se serait in-
jataétie ¦ de moire longue a—se—ce.

Hippos «mil disparu, pressé, sans
doute, de faire honn«?Jir ù son écuellc-c
de soupe, mais Von entendait encore Bi-
jou , ef cette plainte lointaine semblait <fe
plus en plus être ]a plainte des grands
bois sombres qui bordaient le chemin.

(A «Uffércnles reprises, les jours sui-
vants, Y(Vcs cnlreprit de «—user avec Bi-
jou.

Mais, tout de suite, l'esprit de l'inno-
cent se dérobait à la réalité des choses ;
il parlait des fleurs, des étoiles ; il as-
semblait des pnrascs sans suite où, avec
la meilleure volonté du monde, t>n ne

PI-TIH F VALDAI _"_ «y) B E-a-n-a n M-at-f i r-

EN __ «oy©^E
C'EST lfl FRÉSERV&TI QH J.SSURÉE

des Maux de Gorge , Rhumes tle Cerveau,
Eoiouemea.-, Rhumes, Bronchites, etc

C'EST l& SEPPaESSlD8Jggl&BLA_j|_
de l'Oppression, des Accès d'Athsme, eta

C'EST LA GUÉRiS QH RAPIDE
de toutes les Maladies de la Poitrine

^û^•b__̂»ït.'al».'»v̂ R .vs. mira _w»X-W-.
DEMANDEZ, EXIGEZ

dans toutes les Pharmacies

LES VÉRITABLES PASTILLES iVALDA
vendues SEULEMENT en BOITES

DE . FR. 50

portant lo nom VALDA

Etudiant de la Suisse allemande
tZemuiailo

chambre
dans une famille reli gieuse où il
aura an peu l'occasion de faire
la convernation f ar.çil se.

Prière d'indiijuei le prix.
S'adresser sons H 3967 F, k la

Soo. An. Saisse de publicité
H. __ ¦ V., a Pribourg. Î600

Avis , aux ckmm
J'achète tout gibier un

plus haut prix du Jour.
Faire offre* : Comestible*

F. PAVIO,Y«rtton. 3466

- A vr.nûre . pour tout da auite,
petite Idalonatoe, 15 IIP.,
4 cjl-, 4 vit., ét.t da nenf , I™
marijue. Conviendrait p. docteur.

ix -. ':-'' tona l'« vr,: _, i la t)oo.
An. «niaae da publicité H. et V.,
„atic..B_c. aeta

BEURRE
de table

•«Jous payons les plos hanta
prix et sommes preneurs da n'im-
porta qaelle quantité.

Adresser offres sou» chiffres
G .t.» Li, i la Boc. An. suisse
de publicité II. et V., Lacerne.

"AUTOMOBILE

Poar cause de départ , le soussigné exposera en* mises publique»,
devant son domicUe, a L>«_alg_«r, mcrere-l IB octobre, ton
bétail, savoir : 2 vaches portantes, 8 génisses et bosaf d'attelage.
Chédail : comprenant 3 chars à pont , t char de marché, 1 voitare,
1 petit i bras, 1 faucheuse, 1 faneuse, 1 charrue, battoir, mou'ic
k vanner, conoassear a graines, pressoir nenf aveo broyeur , caiss»
k gravier, pompe a purin , colliers de chevaux et de vaohea, boille»,
clochettes, herses, hache-paille, chaînes k brouter el antres, ainsi qc«
loos les outils aratoires. Une quantité de placches, bo— de chaoi—g c >
40 O moachettes pour menuisier , un crie.

Le même jour aura heu la mise en location du bâtiment. De plu»»
120 quintaux de paille , Î00 de foin , et Î00 de regain.

Lea mises da ohèdail auront lien a 9 heurea du matin précise., et I.
bétail i 1 h.ure. Long terma.de payement. 3612-1066

L' txposant  : -drleu Morel.

alion rapide,
approfondie

!AIALT?ÊffS
SiïlcLtuùté

ON DE-ANDE

une jeune sommelière
pour Café-Restaurant, toat de
anita.

S'adresser : Caré «tes Cfaiar-
aenc*. l'ôrc 'a«, iSOi

pouvait d«5c.oiuvrir un Tcnseignemerrl pré-
cis ; ou bien encore il se itaisait, et en-
fermé dans son rniutiismc, il regardait
courir les nuages comme si, pour 1'—al-
lant, cc speotacle seul l'intéressait.

v— J'y xeno—<se t per—a, enfin Yves ; il
esl fou de ina part dc -vouloir faire jaillir
la lumière «le ce «wrveau entént—ré.

jCet espoir déçu le rejeta dans toutes
ses iuoerlitudio— 'Vingt rfors pat jour, il
reprenait le cairnet de (Christian, avec
l'idée «jue, pcut-«Mrc, tout à <x>up, la vérité
jaillirait d' entre les pages. Mais <»inine
toujours les lignes d'une concision sibyl-
line répondaient à loutes ses supposi-
tions. Qu'on acceptât la version du sui-
cide ou cette de -l'acci-cnt, elles s'—dap-
laienl aussi bien à l'une «ju'û l'autre...
Alors, que conclure ?

(Le jeune officier ne pouvait plus tra-
vailler. (Le manuscrit de « Mes délices >
sommeillait , et lAnnc-Marie, «jui «écrivait
constamment là son tfrère, ne rooovaiit cn
réponse _ ses l«ltees <iu.e«lc courts bilkls
où il parlai! 1res peu de »—i- —i£—ie, rt en-
core moins de ceux «pu 1 entouraient.
1 i« Mon enquête n'avance guère, sc bor-
nait-il à «constater. iPeul-êtrc aurais-ijc lvc-
soin «le ta porspicadlé de femme pour
débrouiller les fils dc l'écheveau ? -»

J.I. le Curer Mail yeStXt icndrc visite i\
son nouvoau paroissien, «nais entre eux ,
il n'avait pas élé question de l'histoire
du passé. Dès la première rencontre,
Yves avait compris que le vénérable pas-
teur, justement parce qu'il en santal long,'
ne lui confierait rien' eA le jeune «aisci-

L'ANNÉE SANCTIFIÉE
d aprôs L'Introduction àla Vie dénote de saint François dcS&J

A L'USAOE DU CLERCÉ ET DES FIDÈLES
Gcand-Chantre et Pénitencier de la Cathédrale d'Année;

Membre effectif de l'Académie de Savoie
par le Chanoine Al.i.r.i.T

Pri- t 1 frano

JSn tente d la Librairie catholique, U0, Place St-Nicolas
à l'Imprimerie Saint-Paul, Avenue àe Pirolles, 38, Friboii.

Pensionnat callioliqne de jeune s S
V i l M Z E L  (Vaud) Su i sse

Brevets, langues étrangères, arts d'agrément. — Education .&»]
Vie de famille. — Demander prospectus.

Cours spécial pour élèves étrangères.

HBB "-- Eiln ~ «ls
LA. MAISON j

J. Siegrist
de GENÈVE II

P I t TOUS présente nea salutations et serait 1res Bf j
I l  I honorée d'avoir votre visite à l'exposition (lï !
¦ I I  de blouses et lingerie, dernlets modèles, qui V\L

sera faite dans les salons de l'Hôtel Suisse, "P
H jeadi 7 octobre, dès H heures. g

m MODES m
PA.RIS GENÈV!

prochaine ouverture
DO

NOUVEAU LOCAL
2, Boute des Alpes, PHIBOUHf

Maison A. de RJBMY

Avant l'hiver
une bouna  précaution i 'prendre est de faire une eura

¦¦> THÉ BÉGUIN "3M.
le meilleur dépuratif connu , qui , en débarrassant la corps i
i m p u r e t é  J qu 'il contient, rend capable de supporter lea rigueo
de l'hiver En outre :

11 GUÉBIT les dartres , démangeaiioci, boutons, eloc
eczémas, eto.

U FAIT DlgPABAlTR- eonstfpatlon, vertige, migralK
dikiesiiona din*toiles , eto.

a ï'ARV AIT -A. «BC-BJSO- de» tloèros , -arlee». plsli
jiiiaVies ouvertes, eto. 3321-990

11 COiiiUT aveo luecéa les troublei de l'Age critique.
-La botte, 1 tr. SS clans ton les lea P—armiMles.

A Fribourg : Bourgknecht et Gottrau, Lapp.

SCIEUR nroAciniafJeon- scieuraotifet sédentaire , U v V n y l U Nconnaissant bien le cadre el la -
circulaire e». demandé ch« A Te_ _ re à bon ra„ehéi p,

tok-lU.-? '"' «ieara lits, canapé, divan, UbU
Ménage peu nombreux serait «ha|«es. charrettes d'enfants, coi

aussi accepté Entrée Ea ootobre ->°>«, ballet de eniaine, ling«
on à conrenir. et batterie de oaiaine.

—ojire avec référencea oa se S'adresser : \> 269, ni
présemer. 3590-1057 BtnparU. 3601

Mises k bétail et àU

gii« ««ait trop croyant, trop Msp.aïuem
«le la dignité du prêtre , pour po*«r da,
«luesUons indiscrètes.

Un Jour , après avoir essayai en vauj
d'tVsrire, ne pouvant fixer ses idéw, 11 ]el,
sa plunie.

— Allons nous promener I penia-t-ii
14 cc —joment , Mart—»ou frappait i j,

porte dc la cliain]«re :
— Cest uno 1-eltre qu'on vient d'ap.

porter pour Monsieur I
La lettre était de M. 'Clarinvaux : g

invitait Yann. Arnior - 'v-esir, en voi»k
faire une partie de tennis «et prendra uj,
,tassc de thé. Il cn profiter—it pour lui
montrer les bruyères destinées ea «,„.
chain Salon.

—- Je Jie peur pas refuser I M «tit i»
jeune offi<acr.

Et -comme il n'était pas fitehé «la (,i„
ses pensées, il se coiffa d'un souple p,.
n—ina ct p-irtit.

iLa maison aux Gir<Jueltes élait (ujk
à découvrir. Assise au hord de la rot.
toute blanche avec d«îs <»ntrcvcnts veru,
rien en clic n eut attiré d'attention JJJ,
l« girouettes de to—U» fonmos et les pa.
ratoanerres eflilès qui hérissaient sa te,
ture d'ardoises.

Un jardin , «dos «I"une grolie, Venveinp.
pait de fleurs cl d'ornhrages. Une pin»
resqu-e «-cliappée sur 3c ravin boité per
mettait -ux regards dc se reposer aur fa
v<—dure sombre des chat—ignier».

(A »ni»«.)


